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 Dans les théories sémantiques 
cognitives, le sens d’un mot n’est pas abordé 
comme un faisceau de traits nécessaires et 
pertinents mais en terme de meilleur exemple 
(ou prototype) dont les traits constituent les 
propriétés typiques (ou stéréotypiques) de la 
catégorie lexicale (Kleiber, 1989, 127). 
 Les énoncés génériques sont différents 
aux énoncés spécifi ques. Dans les énoncés 
spécifi ques, le syntagme nominal (SN) est 
situé par rapport à la situation d’énonciation 
tandis qu’il n’est pas repéré par rapport à 
une situation particulière dans les énoncés 
génériques. La relation prédicative est validée 
pour toute situation et le nom devient un 
représentant ou un spécimen de la classe. 
Prenons un exemple de Kleiber (1989, 127) 
: Les castors construisent des barrages. Le 
SN les castors dans cet exemple ne renvoie 
pas à des occurrences particulières des castors 
qui construisent des barrages mais à tous les 
castors, à la classe des castors en général. 
Comparons à un autre exemple : Paul va à 
l’école à pied. Cet énoncé constituant aussi 
un jugement peut être interprété dans le 
sens habituel mais SN Paul reste encore 
spécifi que. C’est le cas des énoncés génériques 
qui ressemblent par leur construction à des 
vérités générales qui peuvent cristalliser des 
représentations et ainsi mettre en évidence 
des traits stéréotypés. (Reboul-Touré, 2000, 
160)
 Kleiber (1989, 129) classe deux 
différentes types de phrases génériques. Le 
premier type est les phrases vraies a priori, 
« vraies dans tout univers de croyance ou 
vraies pour tout locuteur telle que Les castors 
construisent des barrages ». Quant à l’autre, 
les phrases sont « vraie dans au moins un 
univers de croyance ou vraies pour au moins 

un locuteur». C’est cas de l’exemple : Les 
castors sont amusants.
 Dans  l e s  ph ra se s  géné r iques 
construisant le stéréotype, l’article défi ni 
ainsi que l’article indéfi ni sont tous possible. 
Lorsque l’article défi ni pluriel s’emploie, la 
référence sera générique et le SN désigne une 
classe entière d’entité (les Thaïlandais) et 
lorsqu’il s’agit d’un exemplaire représentatif 
ou typique de cette classe, c’est l’emploi d’un 
article singulier (un/le Thaïlandais) (Kleiber, 
1989, 150). 
 Voilà des extraits du corpus avec les 
trois articles un, le et les :
 1) Profondément attachés à leur pays, les 
  Thaïlandais conçoivent diffi cilement 
  de vivre loin de leur famille, de leurs 
  amis, de leurs racines. (Évasion, 58)
 2) Mais attention, les Thaïs aiment rendre 
  service et, même s’ils ne connaissent 
  pas votre destination, ils vous guideront 
  quand-même. (Routard, 70)
 3) Le Thaï, face à ce type de comportement, 
  peut perdre lui aussi son flegme, 
  notamment si vous le mettez en cause. 
  (Routard, 105)
 4) Ainsi, si un Thaï vous donne rendez-
  vous à 5h, il faut comprendre 11h. 
  (Routard, 52) 
 5) Il ne viendrait pas à l’idée d’un Thaï 
  de se plaindre de la pluie : l’eau est béné
  fi que par le nature. (Évasion, 46)
 Dans les exemples 1–5, il s’agit d’un 
SN qui s’attache à un verbe du présent de 
l’indicatif à la valeur gnomique. On ne parle 
pas d’un/des Thaïlandais (ou Thaïs) 
spécifi que(s) rencontré(s) par l’énonciateur. 
Par exemple, dans le premier exemple on ne 
parle pas de faits repérables dans le temps et 
cet exemple ne serait plus générique si 
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l’énonciateur avait choisi le SN Les Thaïs que 
j’ai rencontrés ou Mes amis thaïlandais. Dans 
le cas des exemples 2–4, comme l’énonciateur 
emploie le pronom vous pour le lecteur pour 
lui donner le conseil, ce n’est pas donc le SN 
spécifi que. 
 Nous trouvons que le nombre des 
énoncés génériques en Les est le plus grand 
dans notre corpus comme Magri-Mourgues 
(2005). Kleiber (1989, 140) constate que 
« les phrases génériques en Les constituent 
une sorte de cas non marqué de la généricité, 
un « passe-partout » vers la généricité, à 
l’origine de leur possibilité de fonctionner 
dans un nombre de contextes beaucoup plus 
grand que les phrases en Le et surtout que les 
phrases en Un. » Les occurrences de l’article 
indéfi ni singulier sont également trouvées 
mais dans le petit nombre dans Routard 
et Évasion tandis que l’emploi de l’article 
défi ni singulier est très rare. On ne trouve 
qu’un seul cas dans le Routard (exemple 3). 
 En outre, selon Kleiber (1989), une 
autre propriété des phrases génériques est ce 
qu’il appelle le quantifi cateur quasi universel. 
Les phrases ayant quantification quasi 
universelle se divisent en deux sortes : celles 
avec des quantificateurs non génériques 
et celles comportant un adverbe de 
quantifi cation quasi universelle générique. 
Dans le premier type, les quantifi cateurs ne 
sont pas génériques parce que leur seule 
présence n’entraîne pas la généricité de la 
phrase (cf. La plupart des élèves de cette 
classe ont été punis hier.) (Kleiber, 1989, 131) 
c’est le cas des quantifi cateurs la plupart des, 
presque tous les, la majorité, etc. Dans ce cas, 
on ne trouve que dans le guide Évasion :
 6) Le wat fait office de lieu de culte, 
  d’école (beaucoup de petits Thaïlandais 
  ruraux sont encore scolarisés dans les 
  monastères), de salle des fêtes, de 

  champ de foire, de terrain de jeux, 
  parfois même d’hôpital ou d’infi rmerie. 
  (Évasion, 53)
 7) La plupart des Thaïs croient leur 
  vie soumise à l’emprise de forces 
  surnaturelles. (Évasion, 54)
 8) Désormais, la majorité des Thaïlandais 
  vit en milieu urbain et travaille dans des 
  activités industrielles et de service. 
  (Évasion, 56)
Quant aux adverbes de quantifi cation quasi 
universelle générique, ils sont génériques 
parce que leur seule présence entraîne 
cette fois-ci la généricité de la phrase (cf. 
l’impossibilité de Généralement, les élèves 
de cette classe ont été punis hier) (Kleiber, 
1989, 131). Ce sont les adverbes comme 
généralement, en général, normalement, 
habituellement, etc. Les phrases comportant 
ce type d’adverbe donnent lieu à des 
reformulations du type : « il est généralement, 
habituellement vrai que P ». Voici les exemples :
 9) En général, les Thaïlandais ne se 
  serrent pas la main. (Routard, 105)
 10) Les Thaïs ont l’habitude de manger 
  tout le temps et partout : dans la rue, 
  dans le train, au bureau et parfois même 
  à table. (Évasion, 34)

Bien que l’exemple 10 ne comporte pas 
l’adverbe de quantifi cation quasi universelle 
générique, il peut être reformulé du type « Il 
est habituellement vrai que les Thaïs mangent 
tout le temps et partout : dans la rue, dans le 
train, au bureau et parfois même à table. » 
Donc nous considérons en quelque sorte cet 
exemple comme l’équivalence d’une phrase 
comportant un adverbe de générique 
quantifi cation quasi universelle générique.
 Selon Kleiber (1989), ces phrases 
peuvent servir à exprimer une propriété 
typique comme les phrases génériques. Dans 
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les exemples 6–10, cela ne signifie pas 
que tous les Thaïlandais/Thaïs vérifi ent le 
prédicat, mais uniquement qu’une telle 
vérification universelle reste ouverte. 
(Kleiber, 1989, 132–133)

 Les phrases génériques sont de 
meilleurs candidats à l’expression d’une règle 
de typicalité. Les guides touristiques 
contiennent bien des phrases génériques 
sur les Thaïlandais et peu de phrases à 
quantifi cation quasi universelle. 

 Le pronom « on » est le pronom 
singulier toujours sujet qui peut représenter 
une ou plusieurs personnes. Il est d’une 
grande polyvalence. Sa référence varie selon 
le contexte, il peut s’interpréter comme 
référant à l’énonciateur, au co-énonciateur, 
au couple l’énonciateur + co-énonciateur, 
à la non-personne, que ce soit un individu, 
un groupe ou un ensemble fl ou (= les gens) 
(Maingueneau, 2002, 110–111). Avec la 
disparition des marqueurs de la subjectivité, 
le pronom on peut appuyer un syntagme 
générique. Ici, quand le on réfère à un 
ensemble des Thaïlandais, il s’agit alors d’un 
énoncé générique renvoyant à l’activité ou à 
la caractéristique de tous les Thaïlandais :
 11) Au restaurant, on ne partage pas 
  l’addition. La règle est simple : celui qui 
  invite paie pour toute la table. Si aucune 
  invitation n’a été faite, c’est au supérieur 
  de se dévouer (aucune exception cette 
  fois, l’égalité n’existe pas en Thaïlande ! 
  (Routard, 105)
 12) Les Thaïs ne pardonnerait jamais aux 
  vainqueurs l’impitoyable destruction 
  de leur splendide capitale. On prétend 
  même qu’aujourd’hui encore les 
  Birmans ne peuvent aller à Ayutthaya, 
  tant la population leur est hostile. 
  (Évasion, 270)
 13) La base de la cuisine thaïe est le riz. On 
  le fait frire et on l’accommode de mille 

  manière (avec poisson, bœuf, porc, 
  crabe, crevettes). (Routard, 73–74)
 14) Le massage (nouat) est un art très 
  ancien, qui est profondément ancré 
  dans les habitudes. On le pratique en 
  famille : les mères massent leurs enfants, 
  les adultes massent leurs parents âgés. 
  (Évasion, 43)
 Dans les exemples 11–12, le contexte 
plus étendu (les mot en Thaïlande et les Thaïs 
respectivement) implique que ce sont les 
habitants de la Thaïlande dont l’énonciateur 
parle. Quant aux exemples 13 et 14, ils 
concernent l’art de vivre des Thaïlandais : la 
gastronomie et le massage. Lorsque le on est 
employé, il est référé à un ensemble des 
Thaïlandais. L’exemple 14, par exemple, 
constituerait ainsi, d’une manière implicite, 
l’énoncé Le massage (nouat) est un art très 
ancien, qui est profondément ancré dans les 
habitudes. Les Thaïlandais le pratiquent en 
famille : les mères massent leurs enfants, les 
adultes massent leurs parents âgés. Tous les 
exemples ci-dessus renvoient seulement 
aux Thaïlandais, exclu l’énonciateur et le 
co-énonciateur. 

 Dans certains cas, le on peut aussi 
s’associer avec un marqueur de généralité comme 
toujours, généralement, habituellement :
 15) À table, on mange habituellement avec 
  une cuillère, la fourchette servant 
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  seulement à pousser les aliments dans 
  celle-ci. (Routard, 105) 
 16) De nos jours, la plupart des paysans 
  thaïs ne possèdent toujours pas la terre 
  qu’ils travaillent. (Évasion, 23)
 La cooccurrence de l’emploi du on et 
le marqueur de généralité renforce bien le 
processus de généralisation.
 En outre, comme le on peut référer à 
un ensemble fl ou (= les gens), nous ajoutons 
le mot gens, équivalent au mot habitant dans 
cette partie. Ce mot peut aussi renvoyer aux 
Thaïlandais de manière générique :
 17) Magha Puja  (fin février) : fête 
  bouddhique. Les gens vont dans les 
  temples. (Routard, 79)
 18) Ok Pansa (octobre) : fi n du carême et 
  début de la saison des kathins, période 
  au cours de laquelle les gens offrent 
  aux moines bouddhistes leurs nouvelles 
  robes. (Routard, 79)
 19) D’ailleurs, si vous voyez beaucoup de 

  gens habillés en jaune un lundi, 
  ne soyez pas surpris, rien que de très 
  normal. (Routard, 80)
 20) Les jeunes gens choisissent généralement 
  la saison des pluies (carême bouddhique) 
  pour se retirer du monde, attirant sur 
  leur famille et leurs proches les bénéfi ces 
  de « mérites » ainsi gagnés. (Évasion, 
  49)

 Avec le mot gens qui réfère aux 
habitants dans le pays déterminé, les activités 
des Thaïlandais  peuvent également 
être généralisées comme l’emploi du on. 
Implicitement, ce mot peur être remplacé par 
les Thaïlandais, par exemple, l’exemple 17 
peut constituer l’énoncé Les Thaïlandais vont 
dans les temples. Pourtant, en comparant 
à l’emploi du on, nous trouvons peu 
d’occurrences de cet emploi : quatre occurrences 
dans Routard et une seule dans Évasion.

 Un adjectif relationnel, normalement 
en épithète, indique une relation par défi nition 
non gradable avec le référent du nom dont ils 
sont dérivés (Riegel et al. 2011, 633). Selon 
Raboul-Touré (2000, 163–164), ce type 
de l’adjectif peut aussi être susceptible de 
véhiculer des stéréotypes. Le nom qualifi é 
peut donner lieu à des interprétations 
stéréotypiques. À cause de l’adjectif relationnel 
thaïlandais, des formations peuvent paraître 
objectives ou subjectives selon des contextes. 
Pourtant dans les guides touristiques étudiés, 
les informations sont plutôt objectives dans 
le contexte dit ordinaire :
 21) Offi ciellement, 90% de la population 
   thaïe adhère au bouddhisme 
   theravasa, une doctrine qui se 

   distingue par son esprit de tolérance 
   et son sens de la mesure. (Évasion, 
   48)
 22) Pourtant, ces bonzes sont nombreux: 
   environ 10% de la population 
   masculine thaïe vit dans les 
   monastères. (Évasion, 49)

   Pourtant dans certains contextes, 
les informations semblent subjectives et 
considérées comme la représentation des 
Thaïlandais :
 23) Lorsqu’on parcourt les zones où la 
   prostitution est très présente, on est 
   frappé bien souvent par le spectacle 
   de ces couples apparemment mal 
   assortis de jeunes fi lles thaïes se 
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   promenant main dans la main avec 
   leur « amoureux » du moment de 
   30, 40 et même 50 ans plus âgés 
   qu’elles. (Routard, 98)
 24) Les voies d’eau regorgeant de 
   poissons, le paysan thaï est un 
   pêcheur-né, et sa jarre de nam plaa 
   (saumure de poissons, p. 38) n’a 
   pas besoin de voir la mer pour être 
   pleine ! (Évasion, 46)

  Avec l’adjectif  thaï dans les 
constructions attributives, les jeunes fi lles 
dans l’exemple 23 et les paysans dans les 
exemples 24 peuvent être généralisés pour 
toute la classe des jeunes fi lles thaïes et toute 
la classe des paysans thaïs. Cette généricité 
réfère à la représentation des gens ou 
des individus spécifi ques dans un contexte 
particulier mais elle pourrait également 
embrasser tout le peuple du pays. 

 Les proverbes partagent beaucoup de 
propriétés avec les phrases génériques. Ils ne 
comportent pas d’éléments d’identifi cation 
spécifi ques et ils se vérifi ent pour toutes les 
occurrences en utilisant l’emploi obligé 
du présent de l’indicatif et, parfois, par un 
déterminant du sujet comme tout ou chaque 
ou un adverbe comme toujours, jamais, etc. 
indicateurs d’exhaustivité. (Schapira, 1999, 
76). On peut considérer donc que le proverbe 
exprime la généricité par défaut. Nous ne 
trouvons qu’un seul emploi du proverbe mais 
il n’est pas proprement dit le proverbe. Il est 
plutôt la doctrine bouddhiste :

 25) C’est ainsi que l’on peut y [dans un 
  bâtiment d’un temple bouddhiste], dans 
  des cages en verre, un authentique 
  squelette humain ou un bocal avec 
  un fœtus d’enfant mort-né. Assez 

  macabres, les Thaïs aiment à rappeler 
  que « tout est éphémère, tout est 
  souffrance » ! (Routard, 101) 

Ce proverbe semble donner un appui pour 
une remarque faites par le rédacteur. Bien 
que ce proverbe n’exprime pas des vérités 
d’expérience des Thaïlandais mais il explique 
leur attitude. Comme il s’agit d’exprimer la 
vérité de l’attitude du peuple, il peut être 
considéré comme un porteur puissant de 
stéréotypes : les Thaïlandais doivent croire à 
cela puisque leur société est caractérisée 
par ce proverbe. En effet, c’est un peu trop 
généralisé parce que dans la société thaïe, il 
n’y pas seulement le bouddhisme mais aussi 
le christianisme, l’islam et d’autres religions. 
Ceux qui ne sont pas bouddhistes ne croient 
pas peut-être à cette croyance. 

 Notre travail a pour l’objectif d’observer 
les marqueurs linguistiques formant les 
stéréotypes sur les Thaïlandais dans deux 
guides touristiques. Nous trouvons que les 
procédés de stéréopysation utilisés sont les 
énoncés génériques, le pronom « on » référent 
aux Thaïlandais, la surcharge sémantique de 

l’adjectif relationnel et l’adverbe sur 
les Thaïlandais. Par rapport aux études 
précédentes, certains procédés ne sont pas 
trouvés dans notre corpus.
 Premièrement, en ce qui concerne la 
citation du textes littéraire et des beaux arts, 
comme la Thaïlande est loin de l’Europe, les 
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arts et la civilisation thaïlandais sont lointains 
de la vie des Français. Contrairement aux 
autres pays européens comme la Finlande, 
l’Italie ou Chypre dont les habitants partagent 
certaines cultures avec les Français, il est très 
rare que la Thaïlande soit mentionnée dans 
les œuvres littéraires ou artistiques. Sauf 
dans le domaine cinématographique, nous ne 
trouvons pas quand même de citation fi lmique 
dans les guides touristiques sur la Thaïlande.
 Pour le procédé de la comparaison, il 
existe aussi la comparaison comme On la 
[l’île de Phuket] compare souvent à l’île de 
Singapour pour le superfi cie, avec 570 km2. 
(Routard, 463) et les clichés d’appellation 
par exemple Venise de l’Orient (Évasion, 46) 
ou Grand Canyon de la Thaïlande (Évasion, 
162) dans notre corpus mais c’est la 
comparaison sur des lieux. Puisque ce travail 
consacre au peuple, la comparaison et les 
clichés d’appellation qui concernent les lieux 
ne sont pas mentionnés dans notre analyse. 
 Enfin, nous ne trouvons non plus 
l’usage du discours rapporté de la parole 
d’un(e) Thaïlandais(e) comme le travail de 
Wansen-Kaseva (2008). C’est parce que le 

corpus de Wansen-Kaseva comprend divers 
textes touristiques et les exemples du discours 
rapporté tous proviennent des articles de 
presse. Il est probable que cet emploi est plus 
riche dans les articles de presse que dans les 
guides touristiques.
 Quant à la comparaison entre deux 
guides touristiques, dans Le guide de routard, 
le rédacteur se sert de tous les procédés 
trouvés dans ce travail tandis que le Guide 
Évasion fait l’usage des énoncés génériques, 
le pronom on et l’adjectif relationnel. C’est 
parce que le premier est considéré comme le 
type de guides riches en texte, le rédacteur 
essaie donc de décrire et expliquer ce que 
sont les Thaïlandais par le texte travers les 
techniques variées. Pour le dernier, il est de 
type de guides riche en images, certaines 
caractéristiques du peuple sont décrites à 
l’aide des images. 
 En conclusion, la représentation des 
Thaïlandais est transmise à travers quelques 
procédés de stéréotypisation. Pourtant ce 
n’est pas toujours l’aspect péjoratif mais le 
stéréotype peut aussi être perçu dévalorisant 
parce qu’il est trop simpliste.
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¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ Ñ́̈ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ
à¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁÊÓ ËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â

 Backward Design based on Thai Qualifi cations Framework in French 
for Hotel Industries for Higher Education in Thailand

»�Â¨ÔµÃ ÊÑ§¢�¾Ò¹Ôª*

* อาจารย ดร. ประจำ สาขาวิชาภาษาฝรั่งเศส คณะมนุษยศาสตรและสังคมศาสตร มหาวิทยาลัยราชภัฏจันทรเกษม

 ¡ÒÃÇÔ¨ÑÂ¤ÃÑé§¹ÕéÁÕÇÑµ¶Ø»ÃÐÊ§¤� ¤×Í ñ) à¾×èÍ
¾Ñ²¹Òáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº
¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹
¤Ø³ÇØ²ÔÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ
¡ÒÃâÃ§áÃÁÊÓ ËÃÑºÃÐ´ÑºÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â
ãËŒÁÕ»ÃÐÊÔ·¸ÔÀÒ¾µÒÁà¡³±� øð/øð ò) à¾×èÍÈÖ¡ÉÒ
¼ÅÊÑÁÄ· Ô̧ì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ·ÕèàÃÕÂ¹´ŒÇÂ
áºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ
¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹
¤Ø³ÇØ²ÔÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ
¡ÒÃâÃ§áÃÁÊÓ ËÃÑºÃÐ´ÑºÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â 
áÅÐ ó) à¾×èÍÈÖ¡ÉÒ¤ÇÒÁ¾Ö§¾Íã¨¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ·ÕèÁÕ
µ‹Íáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ
¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹
¤Ø³ÇØ²ÔÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ
¡ÒÃâÃ§áÃÁÊÓ ËÃÑºÃÐ´ÑºÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â 
¡ÅØ‹ÁµÑÇÍÂ‹Ò§·ÕèãªŒã¹¡ÒÃ·´ÅÍ§ä´ŒÁÒâ´ÂÇÔ¸ÕÊØ‹Á
áºº¡ÅØ‹Á ä´Œá¡‹ ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒªÑé¹»‚·Õè ó áÅÐªÑé¹»‚·Õè ô 
·ÕèÅ§·ÐàºÕÂ¹àÃÕÂ¹ÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍ
ÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ ¤³ÐÁ¹ØÉÂÈÒÊµÃ�áÅÐ
ÊÑ§¤ÁÈÒÊµÃ� ÁËÒÇÔ·ÂÒÅÑÂÃÒªÀÑ¯¨Ñ¹·Ãà¡ÉÁ 
¨Ó ¹Ç¹ òñ ¤¹ à¤Ã×èÍ§Á×Í·ÕèãªŒã¹¡ÒÃÇÔ¨ÑÂ ä´Œá¡‹ 

áºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ
¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáºº
ÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊÓ ËÃÑºÃÐ´Ñº
ÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â áºº·´ÊÍºÇÑ´¼Å
ÊÑÁÄ· Ô̧ì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ ÁÕ¤‹Ò¤ÇÒÁàª×èÍÁÑè¹
à·‹Ò¡Ñº ð.ùõó ¤‹Ò¤ÇÒÁÂÒ¡§‹ÒÂÍÂÙ‹ÃÐËÇ‹Ò§ .òð–.øð 
áÅÐ¤‹ÒÍÓ ¹Ò¨¨Ó á¹¡ÍÂÙ‹ÃÐËÇ‹Ò§ .òð–.øð áÅÐ
áººÊÍº¶ÒÁÃÐ´Ñº¤ÇÒÁ¾Ö§¾Íã¨¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ
·ÕèÁÕµ‹Íáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº
¡ÒÃ Ñ́̈ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹
¤Ø³ÇØ²ÔÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ
¡ÒÃâÃ§áÃÁÊÓ ËÃÑºÃÐ´ÑºÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â 
Ê¶ÔµÔ·ÕèãªŒã¹¡ÒÃÇÔà¤ÃÒÐË�¢ŒÍÁÙÅ ä´Œá¡‹ ¤ÇÒÁ¶Õè 
ÃŒÍÂÅÐ ¤‹Òà©ÅÕèÂáÅÐÊ‹Ç¹àºÕèÂ§àº¹ÁÒµÃ°Ò¹ 
¼Å¡ÒÃÇÔ¨ÑÂ¾ºÇ‹Ò ñ) áºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ
·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ Ñ̈´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº 
ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ
à¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁÊÓ ËÃÑºÃÐ Ñ́ºÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒ
ã¹»ÃÐà·Èä·Â·Õè¾Ñ²¹Ò¢Öé¹ ÁÕ¤‹Ò»ÃÐÊÔ·¸ÔÀÒ¾¢Í§
áºº½ƒ¡à·‹Ò¡Ñº øò.ñô/øò.ùõ ò) ¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì
·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ¡‹Í¹àÃÕÂ¹áÅÐËÅÑ§àÃÕÂ¹
´ŒÇÂáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº
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¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹
¤Ø³ÇØ²ÔÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ
¡ÒÃâÃ§áÃÁÊÓ ËÃÑºÃÐ´ÑºÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â 
·Õè¼ÙŒÇÔ¨ÑÂÊÃŒÒ§¢Öé¹ áµ¡µ‹Ò§¡Ñ¹ÍÂ‹Ò§ÁÕ¹ÑÂÊÓ ¤ÑÞ·Ò§
Ê¶ÔµÔ·ÕèÃÐ Ñ́º .ðõ áÅÐ ó) ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒÁÕ¤ÇÒÁ¾Ö§¾Íã¨
µ‹Íáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº
¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹

¤Ø³ÇØ²ÔÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ
¡ÒÃâÃ§áÃÁÊÓ ËÃÑºÃÐ´ÑºÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â 
ã¹ÃÐ´ÑºÁÒ¡ (X = ó.ôö, S.D. = ð.óø)
¤Ó ÊÓ ¤ÑÞ : ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáºº
ÂŒÍ¹¡ÅÑº ¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²Ô ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ
à¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ ÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹
»ÃÐà·Èä·Â ¤ÇÒÁ¾Ö§¾Íã¨¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ

La présente recherche a pour objectifs 1) 
de développer les leçons de français 
de l’hôtellerie basés sur les référentiels 
nationaux des compétences d’après le critère 
d’effi cacité de 80/80 ; 2) de comparer la 
réussite de l’apprentissage avant et après 
l’usage des leçons de français de l’hôtellerie 
et ; 3) d’étudier la satisfaction des étudiants 
à l’égard des exercices de français de 
l’ hôtellerie. Les échantillons pour ces études 
sont les 21 étudiants de 3ème et 4ème années 
incrits, en premier semestre de 2013, au cours 
du français de l’hôtellerie à la Faculté 
des Sciences humaines et sociales de 
l’ Université Rajabhat Chandrakasem, 
sélectionnés par échantillonnage aléatoire 
Cluster. Les matériels employés dans ces 
études sont : les exercices de français de 
l’hôtellerie, conçus en modèle inversé, basés 
sur les référentiels des compétences en la 
matière pour l’enseignement supérieur 
en Thaïlande ; le test de réussite de 
l’ apprentissage des étudiants, avec le taux de 
fiabilité de 0.953, l’indexe de difficulté 

entre 0.20–0.80 et, l’indexe discriminant entre 
0.20–0.80 ; et le questionnaire sur la 
satisfaction des étudiants envers les exercices 
de français de l’hôtellerie. Les statistiques 
qui sont utilisés dans l’analyse sont les 
fréquences, pourcentages, moyennes et, 
déviations standard. Les études montrent que 
1) les exercices de français de l’hôtellerie 
basés sur les référentiels des compétences 
pour l’enseignement supérieur en Thaïlande 
ainsi développés ont le taux d’effi cacité de 
82.14/82.95 ; 2) la différence de la réussite 
des étudiants avant et après l’apprentissage 
au moyen des exercices que le chercheur a 
développés est signifi cative au niveau de 
0.5 et ; 3) le niveau de satisfaction des 
étudiants envers les exercices de français de 
l’hôtellerie sont élevé (X = 3.46, S.D. = 0.38).

Mots clés : modèle inversé, référentiels des 
competences, Français de l’hôtellerie, 
enseignement supérieur en Thaïlande, 
Satisfaction des étudiants

 ã¹ÊÑ§¤ÁâÅ¡»˜¨¨ØºÑ¹¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒÀÒÉÒµ‹Ò§
»ÃÐà·ÈÁÕ¤ÇÒÁÊÓ ¤ÑÞáÅÐ¨Ó à»š¹ÍÂ‹Ò§ÂÔè§ã¹ªÕÇÔµ
»ÃÐ¨íÒÇÑ¹ à¹×èÍ§¨Ò¡à»ç¹à¤Ã×èÍ§Á×ÍÊíÒ¤ÑÞã¹¡ÒÃ

µÔ´µ‹ÍÊ×èÍÊÒÃ ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ ¡ÒÃáÊÇ§ËÒ¤ÇÒÁÃÙŒ 
¡ÒÃ»ÃÐ¡ÍºÍÒªÕ¾ ¡ÒÃÊÃŒÒ§¤ÇÒÁà¢ŒÒã¨à¡ÕèÂÇ¡Ñº
ÇÑ²¹¸ÃÃÁáÅÐÇÔÊÑÂ·ÑÈ¹�¢Í§ªØÁª¹âÅ¡ áÅÐ
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µÃÐË¹Ñ¡¶Ö§¤ÇÒÁËÅÒ¡ËÅÒÂ·Ò§ÇÑ²¹¸ÃÃÁáÅÐ
ÁØÁÁÍ§¢Í§ÊÑ§¤ÁâÅ¡ ¹íÒÁÒ«Öè§ÁÔµÃäÁµÃÕáÅÐ
¤ÇÒÁÃ‹ÇÁÁ×Í¡Ñº»ÃÐà·Èµ‹Ò§ æ ª‹ÇÂ¾Ñ²¹Ò¼ÙŒàÃÕÂ¹
ãËŒÁÕ¤ÇÒÁà¢ŒÒã¨µ¹àÍ§áÅÐ¼ÙŒÍ×è¹´Õ¢Öé¹ àÃÕÂ¹ÃÙŒ
áÅÐà¢ŒÒã¨¤ÇÒÁáµ¡µ‹Ò§¢Í§ÀÒÉÒáÅÐÇÑ²¹¸ÃÃÁ 
¢¹º¸ÃÃÁà¹ÕÂÁ»ÃÐà¾³Õ ÁÕà¨µ¤µÔ·Õè´Õµ‹Í¡ÒÃãªŒ
ÀÒÉÒµ‹Ò§»ÃÐà·È áÅÐãªŒÀÒÉÒµ‹Ò§»ÃÐà·Èà¾×èÍ
¡ÒÃÊ×èÍÊÒÃä´Œ ÃÇÁ·Ñé§à¢ŒÒ¶Ö§Í§¤�¤ÇÒÁÃÙŒµ‹Ò§ æ ä´Œ
§‹ÒÂáÅÐ¡ÇŒÒ§¢Öé¹ áÅÐÁÕÇÔÊÑÂ·ÑÈ¹�ã¹¡ÒÃ´Ó à¹Ô¹ªÕÇÔµ 
¶Ö§áÁŒÇ‹Òã¹»ÃÐà·Èä·ÂäÁ‹¤‹ÍÂÁÕâÍ¡ÒÊä´ŒãªŒÀÒÉÒ
½ÃÑè§àÈÊÁÒ¡¹Ñ¡ áµ‹ÍÂ‹Ò§äÃ¡çµÒÁ ÁÕ»ÃÐªÒ¡Ã¢Í§
»ÃÐà·Èµ‹Ò§ æ ·ÑèÇâÅ¡¡Ç‹ÒÃŒÍÂÅŒÒ¹¤¹·ÕèãªŒÀÒÉÒ
½ÃÑè§àÈÊ ¹Í¡¨Ò¡¹ÕéÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊÂÑ§à»š¹Ë¹Öè§ã¹
ÀÒÉÒÃÒª¡ÒÃ·ÕèãªŒã¹Í§¤�¡ÒÃÊË»ÃÐªÒªÒµÔ Í§¤�¡ÒÃ
ÂÙà¹Êâ¡ ËÃ×ÍÊËÀÒ¾ÂØâÃ» ´Ñ§¹Ñé¹ ¡ÒÃãªŒÀÒÉÒ
½ÃÑè§àÈÊÂÑ§¤§ÁÕ¤ÇÒÁ¨Ó à»š¹ã¹¡ÒÃ·Ó §Ò¹ Œ́Ò¹¤ÇÒÁ
Ã‹ÇÁÁ×ÍÃÐËÇ‹Ò§»ÃÐà·È ÍÕ¡·Ñé§ÂÑ§ÁÕÊÒÂ§Ò¹µ‹Ò§ æ 
·Õèà»�´âÍ¡ÒÊãËŒãªŒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ àª‹¹ ¡ÒÃ·‹Í§à·ÕèÂÇ 
¡ÒÃ¤ŒÒ ¡ÒÃÊ‹§ÍÍ¡áÅÐ¹Ó à¢ŒÒ §Ò¹á»Å §Ò¹ÇÔà·È-
ÊÑÁ¾Ñ¹¸�ã¹Í§¤�¡ÃÀÒ¤ÃÑ°áÅÐàÍ¡ª¹ ·ÕèÊÓ ¤ÑÞ¤×Í
ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà»š¹ÀÒÉÒ¢Í§»ÃÐà·È·Õèà»š¹ÈÙ¹Â�ÃÇÁ
·Ò§ÈÔÅ»ÐáÅÐÇÑ²¹¸ÃÃÁ·ÕèÊÓ ¤ÑÞ¢Í§âÅ¡ à»š¹¼ÙŒ¹Ó 
¡ÒÃ¾Ñ²¹Ò¢Í§ÊËÀÒ¾ÂØâÃ»áÅÐÁÕ¡ÅØ‹Á»ÃÐà·È·ÕèãªŒ
ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ¡Ç‹Ò õð »ÃÐà·È ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊÂÑ§
à»š¹ÇÔªÒàÅ×Í¡ÀÒÉÒµ‹Ò§»ÃÐà·ÈÍÑ¹´ÑºË¹Öè§ã¹ºÃÃ´Ò
»ÃÐà·È·ÕèãªŒÀÒÉÒÍÑ§¡ÄÉ 
 ÍÂ‹Ò§äÃ¡çµÒÁ ̈ Ò¡¢ŒÍ·´ÊÍºÇÔà¤ÃÒÐË�»Þ̃ËÒ
·Õè¼ÙŒÇÔ¨ÑÂãªŒ¡Ó Ë¹´ÃÐ´Ñº¢Í§¼ÙŒàÃÕÂ¹à¾×èÍàµÃÕÂÁ¡ÒÃ
¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹¡ÒÃÊÍ¹ãËŒàËÁÒÐÊÁ¡Ñº¾×é¹¤ÇÒÁÃÙŒ¢Í§
¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒã¹ÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍ¡ÒÃâÃ§áÃÁ 
ã¹ÀÒ¤¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ·Õè ò »‚¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ òõõõ ÊÓ ËÃÑº
¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ·ÕèÅ§·ÐàºÕÂ¹àÃÕÂ¹ÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ
à¾×èÍ¡ÒÃâÃ§áÃÁ ¤³ÐÁ¹ØÉÂÈÒÊµÃ�áÅÐÊÑ§¤ÁÈÒÊµÃ� 

ÁËÒÇÔ·ÂÒÅÑÂÃÒªÀÑ¯¨Ñ¹·Ãà¡ÉÁ¨Ó ¹Ç¹ ñô ¤¹ 
¼ÙŒÇÔ¨ÑÂ¾ºÇ‹Ò»ÃÐà´ç¹»˜ÞËÒ·Õèà¡Ô´¢Öé¹¤×Í ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ
¨Ó ¹Ç¹ ññ ¤¹ ¤Ô´à»š¹ÃŒÍÂÅÐ ÷ø.õ÷ ÂÑ§ÁÍ§
äÁ‹ àËç¹¤ÇÒÁÊÑÁ¾Ñ¹¸�ÃÐËÇ‹ Ò§ÇÔªÒ·Õè à ÃÕÂ¹¡Ñº
Ê¶Ò¹¡ÒÃ³�¨ÃÔ§ äÁ‹ÊÒÁÒÃ¶àª×èÍÁâÂ§à¹×éÍËÒã¹
ªÑé¹àÃÕÂ¹¡ÑºÇÔªÒªÕ¾ äÁ‹ä´ŒµÃÐË¹Ñ¡¶Ö§¤ÇÒÁÊÑÁ¾Ñ¹¸�
¢Í§ÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà©¾ÒÐ´ŒÒ¹ àª‹¹ ÃÒÂÇÔªÒ
ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ¡Ñº
ÃÒÂÇÔªÒÍ×è¹ æ ÃÇÁ¶Ö§ÃÒÂÇÔªÒ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ·ÑèÇä»µÒÁ
·Õè¡Ó Ë¹´äÇŒã¹ËÅÑ¡ÊÙµÃ ¹Í¡¨Ò¡¹Õé ÇÑ²¹¸ÃÃÁ·Ò§
ÀÒÉÒ·Õèáµ¡µ‹Ò§¡Ñ¹à»š¹ÊÒàËµØË¹Öè§·Õèà»š¹ÍØ»ÊÃÃ¤
µ‹Í¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ 
 ¨Ò¡»ÃÐà´ç¹»̃ÞËÒ´Ñ§¡Å‹ÒÇÊÍ´¤ÅŒÍ§¡Ñº
¡Ñºá¹Ç¤ÇÒÁ¤Ố ¢Í§ÊØ¹·Ã â¤µÃºÃÃà·Ò (òõóò) 
·Õèä´ŒãËŒ¤ÇÒÁàËç¹äÇŒÇ‹Ò “¤ÃÙ¼ÙŒÊÍ¹¤ÇÃµŒÍ§ÇÒ§á¼¹
¡ÒÃÊÍ¹ÍÂ‹Ò§à»š¹ÃÐººà¾×èÍãËŒà¡Ố ¼Å´Õã¹¡ÒÃàÃÕÂ¹
¡ÒÃÊÍ¹ áÅÐà¡Ô´¤ÇÒÁÊÑÁ¾Ñ¹¸�ÍÑ¹´ÕÃÐËÇ‹Ò§¨Ø´
ÁØ‹§ËÁÒÂ¢Í§¡ÒÃàÃÕÂ¹¡ÒÃÊÍ¹ à¹×éÍËÒÇÔªÒ·ÕèÊÍ¹ áÅÐ
¡ÒÃ»ÃÐàÁÔ¹¼Å¡ÒÃàÃÕÂ¹à¾ÃÒÐ¡ÒÃ·´ÊÍºÁÕ¤ÇÒÁ
ÊÑÁ¾Ñ¹¸�¡Ñº¡ÒÃàÃÕÂ¹¡ÒÃÊÍ¹áÅÐÂÑ§ÁÕ¤ÇÒÁÊÑÁ¾Ñ¹¸�
¡Ñº¡ÒÃÇÑ´¼ÅáÅÐ¡ÒÃ»ÃÐàÁÔ¹¼Å” ¹Í¡¨Ò¡¹Õé 
¹Ñ¡¨ÔµÇÔ·ÂÒËÅÒÂ·‹Ò¹ä´ŒàÊ¹Íá¹Ç¤Ố áÅÐ·ÄÉ®Õ·Õè
à¡ÕèÂÇ¢ŒÍ§¡Ñº¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáºº
ÂŒÍ¹¡ÅÑº (Backward Design) ´Ñ§àª‹¹ á¡Ã¹µ� 
ÇÔ¡¡Ô¹Ê� áÅÐà¨Â� áÁ¡ä· (Grant Wiggins and 
Jay McTighe) ¹Ñ¡¡ÒÃÈÖ¡ÉÒªÒÇÍàÁÃÔ¡Ñ¹ä´ŒàÊ¹Í
á¹Ç¤Ô´¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹
¡ÅÑºäÇŒã¹Ë¹Ñ§Ê×Í ª×èÍ Understanding by Design 
ã¹»‚ ¾.È. òõôñ â´ÂÁÕ»ÃÐà ḉ¹ËÅÑ¡ã¹¡ÒÃÍÍ¡áºº
¡ÒÃ Ñ́̈ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ó »ÃÐà ḉ¹ ¤×Í ¡ÒÃ
¡Ó Ë¹´à»‡ÒËÁÒÂ·Õè¾Ö§»ÃÐÊ§¤� (Identify Desired 
Results) ¡ÒÃ¡Ó Ë¹´ËÅÑ¡°Ò¹·ÕèáÊ´§Ç‹Ò¼ÙŒàÃÕÂ¹ä´Œ
ºÃÃÅØà»‡ÒËÁÒÂ·Õè¾Ö§»ÃÐÊ§¤� ËÃ×ÍËÅÑ¡°Ò¹¼Å
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¡ÒÃàÃÕÂ¹ (Determine Acceptable Evidence) 
áÅÐ¡ÒÃÇÒ§á¼¹»ÃÐÊº¡ÒÃ³�¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáÅÐ
¡ÒÃÊÍ¹ (Plan Learning Experiences and 
Instruction) «Öè§¨ÐàËç¹ä´ŒÇ‹Ò ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ
Ñ́̈ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ¶×ÍÇ‹ÒË¹‹ÇÂ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ

à»š¹ËÑÇã¨¢Í§ËÅÑ¡ÊÙµÃÍÔ§ÁÒµÃ°Ò¹ â´Â¤ÃÙ¼ÙŒÊÍ¹
¨ÐµŒÍ§¾Ô¨ÒÃ³ÒàÅ×Í¡µÑÇªÕéÇÑ´·ÕèÁÕ¤ÇÒÁàª×èÍÁâÂ§
ÊÑÁ¾Ñ¹¸�¡Ñ¹·Ñé§ÁÒµÃ°Ò¹áÅÐµÑÇªÕéÇÑ´ ÊÒÃÐ/à¹×éÍËÒ 
áÅÐ¡ÃÐºÇ¹¡ÒÃàÃÕÂ¹¡ÒÃÊÍ¹ áÅÐ¨Ò¡¼Å¡ÒÃÇÔ̈ ÑÂ
¢Í§à¡ÅµÔ § ¡ÔºÊÑ¹ áÅÐÅÔ¹¹� áÁÃÕ (Kelting-Gibson, 
Lynn Marie, 2003) ä´ŒÈÖ¡ÉÒà»ÃÕÂºà·ÕÂº¡ÒÃ
ÍÍ¡áººËÅÑ¡ÊÙµÃ¡ÒÃàÃÕÂ¹¡ÒÃÊÍ¹áÅÐá¼¹¡ÒÃ
ÊÍ¹¢Í§¤ÃÙÃÐ´Ñº»ÃÐ¶ÁÈÖ¡ÉÒ ´ŒÇÂÃÙ»áººà´ÔÁ 
¡Ñº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ¼Å¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ
¾ºÇ‹Ò ¹Ñ¡àÃÕÂ¹·ÕèàÃÕÂ¹ Œ́ÇÂà·¤¹Ô¤áººÂŒÍ¹¡ÅÑº 
ÁÕ¼ÅÊÑÁÄ· Ô̧ì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ÊÙ§¡Ç‹Ò¹Ñ¡àÃÕÂ¹·ÕèàÃÕÂ¹
Œ́ÇÂÃÙ»áººà´ÔÁ «Öè§ÊÍ´¤ÅŒÍ§¡Ñº§Ò¹ÇÔ¨ÑÂ¢Í§

àÎ¹ �́ÃÔªÊÑ¹ (Hendrichson, 2006) ä Œ́ÈÖ¡ÉÒ¡ÒÃãªŒ
¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃàÃÕÂ¹¡ÒÃÊÍ¹ Œ́ÇÂà·¤¹Ô¤áºº
ÂŒÍ¹¡ÅÑºà¾×èÍª‹ÇÂãËŒ¤ÃÙ¼ÙŒÊÍ¹ÊÒÁÒÃ¶ÍÍ¡áºº
¡ÒÃÊÍ¹áºº·Õèà¹Œ¹¡ÒÃÊÍºÊÇ¹Ê×ºÊÇ¹ (Inquiry 
Method) â´ÂÍÔ§ÁÒµÃ°Ò¹ä´ŒÍÂ‹Ò§ÁÕ»ÃÐÊÔ·¸ÔÀÒ¾ 
¼Å¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ¾ºÇ‹Ò ¤ÃÙ¼ÙŒÊÍ¹ÊÒÁÒÃ¶ÇÒ§á¼¹¨Ñ´
¡Ô¨¡ÃÃÁ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒä´ŒÊÍ´¤ÅŒÍ§¡ÑºÇÑµ¶Ø»ÃÐÊ§¤�
¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ áÅÐ¡ÒÃãªŒ¡ÒÃ»ÃÐàÁÔ¹¼ÅÃÐËÇ‹Ò§àÃÕÂ¹
ª‹ÇÂ·Ó ãËŒ¤ÃÙ¼ÙŒÊÍ¹ÊÒÁÒÃ¶¤Çº¤ØÁáÅÐª‹ÇÂàËÅ×Í
¹Ñ¡àÃÕÂ¹ãËŒºÃÃÅØ¼ÅµÒÁÁÒµÃ°Ò¹¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ 
 ¨Ò¡¼Å¡ÒÃÇÔ¨ÑÂ·Õèà¡ÕèÂÇ¢ŒÍ§¡Ñº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃ
àÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ·Ñé§§Ò¹ÇÔ¨ÑÂÀÒÂã¹»ÃÐà·È
áÅÐ§Ò¹ÇÔ¨ÑÂµ‹Ò§»ÃÐà·È ¾ºÇ‹Ò ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ
àÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº¹Í¡¨Ò¡¨ÐÊÒÁÒÃ¶ª‹ÇÂ¾Ñ²¹Ò
ÈÑ¡ÂÀÒ¾¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒãËŒÁÕ¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹
ÊÙ§¢Öé¹áÅŒÇ ÂÑ§ª‹ÇÂãËŒ¤ÃÙ¼ÙŒÊÍ¹ÁÕËÅÑ¡ã¹¡ÒÃ

ÍÍ¡áºº¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ·ÕèªÑ´à¨¹ÁÒ¡¢Öé¹´ŒÇÂ ¼ÙŒÇÔ¨ÑÂ
¨Ö§ä´Œ¹Ó á¹Ç¤Ố ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáºº
ÂŒÍ¹¡ÅÑºÁÒãªŒã¹¡ÒÃàÃÕÂ¹¡ÒÃÊÍ¹ÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ
½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ ·Ñé§¹Õéà¾×èÍÂ¡
ÃÐ´Ñº¤Ø³ÀÒ¾¡ÒÃÈÖ¡ÉÒãËŒ·Ñ¹µ‹Í¡ÒÃà»ÅÕèÂ¹á»Å§
·Ò§ÊÑ§¤Á àÈÃÉ°¡Ô¨ áÅÐÇÑ²¹¸ÃÃÁ ¾ÃŒÍÁ·Ñé§
¾Ñ²¹Ò·ÃÑ¾ÂÒ¡ÃÁ¹ØÉÂ�ãËŒÁÕÈÑ¡ÂÀÒ¾·Ñé§ Œ́Ò¹¤ÇÒÁÃÙŒ 
·Ñ¡ÉÐ·Ò§»̃ÞÞÒ áÅÐà¨µ¤µÔ·Õè́ Õ ãËŒÁÕ¤ÇÒÁÊÒÁÒÃ¶
áÅÐ·Ñ¡ÉÐã¹¡ÒÃãªŒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍ¡ÒÃÊ×èÍÊÒÃ
ÍÂ‹Ò§ÁÕÈÑ¡ÂÀÒ¾·Ñ´à·ÕÂÁ¹Ò¹Ò»ÃÐà·Èà¾×èÍ¡ÒÃ
á¢‹§¢Ñ¹ã¹ÃÐ´ÑºÊÒ¡Å áÅÐà¾×èÍà»š¹á¹Ç·Ò§ãËŒ¤ÃÙ
¼ÙŒÊÍ¹ãªŒà»š¹à¤Ã×èÍ§Á×ÍËÃ×Í¡Åä¡ã¹¡ÒÃ¾Ñ²¹Ò¼ÙŒàÃÕÂ¹
·Ñé§´ŒÒ¹¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹áÅÐÅÑ¡É³ÐÍÑ¹¾Ö§
»ÃÐÊ§¤� â´Â¤ÃÙ¼ÙŒÊÍ¹µŒÍ§ÃÙŒáÅÐà¢ŒÒã¨ÁÒµÃ°Ò¹
áÅÐµÑÇªÕéÇÑ´Ç‹ÒµŒÍ§¡ÒÃãËŒ¼ÙŒàÃÕÂ¹ÃÙŒÍÐäÃ ·Ó ÍÐäÃä´Œ 
Ö̈§¨Ð·Ó ãËŒÊÒÁÒÃ¶ Ñ́̈ ¡ÒÃàÃÕÂ¹¡ÒÃÊÍ¹à¾×èÍãËŒ¼ÙŒàÃÕÂ¹

ä»¶Ö§à»‡ÒËÁÒÂä´Œ «Öè§ÊÍ´¤ÅŒÍ§¡Ñº¹âÂºÒÂ¢Í§
ÊÓ ¹Ñ¡§Ò¹¤³Ð¡ÃÃÁ¡ÒÃ¡ÒÃÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒ·Õèä´Œ́ Ó à¹Ô¹
â¤Ã§¡ÒÃ¨Ñ´·íÒ¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÃÐ´Ñº
ÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒ¢Í§»ÃÐà·Èä·Â (Thai Qualifi cations 
Framework for Higher Education : TQF) 
ÍÕ¡·Ñé§ÂÑ§à»š¹¡ÒÃ»ÃÐ¡Ñ¹¤Ø³ÀÒ¾ºÑ³±ÔµáÅÐàª×èÍÁÑè¹
¶Ö§¼Å¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ·ÕèºÑ³±Ôµä´ŒÃÑº¡ÒÃ¾Ñ²¹ÒÇ‹ÒÁÕ
ÁÒµÃ°Ò¹·ÕèÊÒÁÒÃ¶à·ÕÂºà¤ÕÂ§¡Ñ¹ä´Œ¡ÑºÊ¶ÒºÑ¹
ÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒ·Õè´Õ·Ñé§ã¹áÅÐµ‹Ò§»ÃÐà·È (ÊÓ ¹Ñ¡§Ò¹
¤³Ð¡ÃÃÁ¡ÒÃ¡ÒÃÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒ, òõõð)  



ÇÑµ¶Ø»ÃÐÊ§¤�¢Í§¡ÒÃÇÔ¨ÑÂ

ÊÁÁµÔ°Ò¹¢Í§¡ÒÃÇÔ¨ÑÂ 

ÇÑÊ´ØÍØ»¡Ã³�áÅÐÇÔ¸Õ¡ÒÃ 
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 ñ. à¾×èÍ¾Ñ²¹Òáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ
·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº 
ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍ
ÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁÊÓ ËÃÑºÃÐ´ÑºÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒã¹
»ÃÐà·Èä·ÂãËŒÁÕ»ÃÐÊÔ·¸ÔÀÒ¾µÒÁà¡³±� øð/øð
 ò. à¾×èÍÈÖ¡ÉÒ¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹¢Í§
¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ·ÕèàÃÕÂ¹´ŒÇÂáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ
·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº 
ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ
à¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁÊÓ ËÃÑºÃÐ Ñ́ºÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒ

ã¹»ÃÐà·Èä·Ââ´Â¡ÒÃãªŒáºº·´ÊÍºÇÑ´¼Å¡ÒÃ
àÃÕÂ¹ÃÙŒÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃ
âÃ§áÃÁ 
 ó. à¾×èÍÈÖ¡ÉÒ¤ÇÒÁ¾Ö§¾Íã¨¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ
·ÕèÁÕµ‹Íáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº
¡ÒÃ Ñ́̈ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹
¤Ø³ÇØ²ÔÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ
¡ÒÃâÃ§áÃÁÊÓ ËÃÑºÃÐ´ÑºÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â 
â´Â¡ÒÃãªŒáººÊÍº¶ÒÁ¤ÇÒÁ¾Ö§¾Íã¨¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ

 ñ. áºº½ƒ ¡·Ñ ¡ÉÐÀ ÒÉ Ò½ÃÑè § à ÈÊ à¾×è Í
ÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ Ñ̈´
¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²Ô
ÊÓ ËÃÑºÃÐ Ñ́ºÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â ÊÒÁÒÃ¶ª‹ÇÂ
¾Ñ²¹ÒÈÑ¡ÂÀÒ¾¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒä·Âä Œ́ÍÂ‹Ò§ÁÕ»ÃÐÊÔ· Ô̧ÀÒ¾
à»š¹ä»µÒÁà¡³±� øð/øð ·Õè¼ÙŒÇÔ¨ÑÂµÑé§äÇŒ
 ò. ¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ
·Õè àÃÕÂ¹´ŒÇÂáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè § àÈÊà¾×èÍ

ÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ
¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹
¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â 
â´Â¡ÒÃ»ÃÐàÁÔ¹¼Å¡‹Í¹àÃÕÂ¹áÅÐËÅÑ§àÃÕÂ¹ 
áµ¡µ‹Ò§¡Ñ¹ÍÂ‹Ò§ÁÕ¹ÑÂÊÓ ¤ÑÞ·ÕèÃÐ´Ñº .ðõ
 ó. ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒÁÕ¤ÇÒÁ¾Ö§¾Íã¨µ‹Íáºº½ƒ¡
·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ
·Õè¼ÙŒÇÔ¨ÑÂÊÃŒÒ§¢Öé¹ã¹ÃÐ´ÑºÁÒ¡

 ã¹¡ÒÃÇÔ̈ ÑÂ¤ÃÑé§¹Õé ¼ÙŒÇÔ̈ ÑÂÊ¹ã¨·Õè̈ Ð¾Ñ²¹Ò¼Å
ÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ
¡ÒÃâÃ§áÃÁ¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ·ÕèàÃÕÂ¹´ŒÇÂáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐ
ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃ
ÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍº
ÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹
»ÃÐà·Èä·Â ¨Ó ¹Ç¹ ö ªØ´ ¤×Í 
 áºº½ƒ¡·Õè ñ àÃ×èÍ§ ¡ÒÃá¹Ð¹Ó âÃ§áÃÁáÅÐ
¾¹Ñ¡§Ò¹¢Í§âÃ§áÃÁ 
 áºº½ƒ¡·Õè ò àÃ×èÍ§ ¡ÒÃ¨Í§ËŒÍ§¾Ñ¡¢Í§âÃ§áÃÁ
áÅÐ¡ÒÃ¨Í§âµ�ÐÍÒËÒÃã¹ÀÑµµÒ¤ÒÃ¢Í§âÃ§áÃÁ 

 áºº½ƒ¡·Õè ó àÃ×èÍ§ ¡ÒÃµŒÍ¹ÃÑºá¢¡·ÕèÁÒ
à¢ŒÒ¾Ñ¡·ÕèâÃ§áÃÁ 
 áºº½ƒ¡·Õè ô àÃ×èÍ§ ¡ÒÃºÃÔ¡ÒÃµ‹Ò§ æ ¢Í§
âÃ§áÃÁ 
 áºº½ƒ¡·Õè õ àÃ×èÍ§ ¡ÒÃÃŒÍ§·Ø¡¢�¢Í§á¢¡·Õè
äÁ‹¾Ö§¾Íã¨ã¹¡ÒÃºÃÔ¡ÒÃ¢Í§âÃ§áÃÁ 
 áºº½ƒ¡·Õè ö àÃ×èÍ§ ¡ÒÃÍÍ¡¨Ò¡âÃ§áÃÁ¢Í§
á¢¡·ÕèÁÒà¢ŒÒ¾Ñ¡
 ËÅÑ§¨Ò¡ãªŒáºº½ƒ¡¤Ãº·Ñé§ ö áºº½ƒ¡áÅŒÇ 
¼ÙŒÇÔ¨ÑÂãªŒáºº·´ÊÍºÇÑ´¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹
ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ «Öè§à»š¹



¼Å¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ
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¢ŒÍ¤íÒ¶ÒÁáººàÅ×Í¡µÍº öð ¢ŒÍ ÁÕ¨íÒ¹Ç¹ ñ ªØ´ 
¤‹Ò¤ÇÒÁàª×èÍÁÑè¹«Öè§¤íÒ¹Ç³â´ÂãªŒÊÙµÃ KR–20
à·‹Ò¡Ñº ð.ùõó ÊíÒËÃÑº·´ÊÍº¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒà¾×èÍ
µÃÇ¨ÊÍºÇ‹Òáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍ
ÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ
¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹
¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ Ñ́ºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â¹Õé
¨Ðª‹ÇÂãËŒ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒÁÕ¼ÅÊÑÁÄ· Ô̧ì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ËÅÑ§
àÃÕÂ¹·ÕèÊÙ§¢Öé¹ÃŒÍÂÅÐ øð ËÃ×ÍäÁ‹ áÅÐÁÕ¤Ðá¹¹à©ÅÕèÂ

ËÅÑ§¨Ò¡àÃÕÂ¹´ŒÇÂáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍ
ÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ
¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹
¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·ÂÊÙ§
¡Ç‹Ò¡‹Í¹àÃÕÂ¹ËÃ×ÍäÁ‹ áÅÐà»ÃÕÂºà·ÕÂº¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì
·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ¡ÅØ‹ÁµÑÇÍÂ‹Ò§ â´Â¡ÒÃ
·´ÊÍºËÒ¤ÇÒÁáµ¡µ‹Ò§¢Í§¤Ðá¹¹à©ÅÕèÂ¢Í§¡ÅØ‹Á
µÑÇÍÂ‹Ò§¡‹Í¹áÅÐËÅÑ§àÃÕÂ¹â´Â¡ÒÃ·´ÊÍº¤‹Ò·Õ 
(t-test) 
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øò

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

 ¼Å¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ»ÃÐÊÔ·¸ÔÀÒ¾¢Í§áºº½ƒ¡ »ÃÒ¡¯´Ñ§µÒÃÒ§·Õè ñ
 µÒÃÒ§·Õè ñ »ÃÐÊÔ·¸ÔÀÒ¾¢Í§áºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃ
ÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊÓ ËÃÑºÃÐ´ÑºÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â 
¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ¨Ó ¹Ç¹ òñ ¤¹
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 ¨Ò¡µÒÃÒ§·Õè ñ ¼Å¡ÒÃÇÔà¤ÃÒÐË�¢ŒÍÁÙÅ¾ºÇ‹Ò 
àÁ×èÍ¾Ô̈ ÒÃ³Ò¼Å¡ÒÃ·íÒáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ
à¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·Ñé§ ö áºº½ƒ¡ â´Â
ÀÒ¾ÃÇÁ ¾ºÇ‹Ò ÁÕ¤‹Ò¤Ðá¹¹à©ÅÕèÂ (X) à·‹Ò¡Ñº 
ÃŒÍÂÅÐ øò.ñô ËÁÒÂ¤ÇÒÁÇ‹Ò áºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐ
ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·Ñé§ ö ªǾ
·Õè¼ÙŒÇÔ¨ÑÂÊÃŒÒ§¢Öé¹ÁÕ»ÃÐÊÔ·¸ÔÀÒ¾µÒÁà¡³±�·ÕèµÑé§äÇŒ
áÅÐÁÕ¤Ø³ÀÒ¾ã¹¡ÒÃ¾Ñ²¹Ò·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ
à¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ¨Ò¡
¼Å¡ÒÃ·íÒáºº·´ÊÍºÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ
¡ÒÃâÃ§áÃÁËÅÑ§¨Ò¡¡ÒÃàÃÕÂ¹´ŒÇÂáºº½ƒ¡ â´Â
ÀÒ¾ÃÇÁ¾ºÇ‹Ò ÁÕ¤‹Ò¤Ðá¹¹à©ÅÕèÂ (X) à·‹Ò¡Ñº 
Ã ŒÍÂÅÐ øò.ùõ áÊ´§Ç ‹Ò áºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐ
ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ
¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙ ŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº 

ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒ
ã¹»ÃÐà·Èä·Â ·Õè¼ÙŒÇÔ̈ ÑÂÊÃŒÒ§¢Öé¹ÁÕ»ÃÐÊÔ·¸ÔÀÒ¾µÒÁ
à¡³±� øð/øð â´ÂãªŒ E1/E2 (ªÑÂÂ§¤� ¾ÃÁÇ§È�, 
òõôð : ñðñ–ñðò) à·‹Ò¡Ñº øò.ñô/øò.ùõ 
«Öè§ÊÙ§¡Ç‹Òà¡³±� øð/øð ·Õè¼Ù ŒÇÔ Ñ̈ÂµÑé§äÇ Œ «Öè§
ËÁÒÂ¤ÇÒÁÇ‹Ò ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ·ÕèàÃÕÂ¹´ŒÇÂáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐ
ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃ
ÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍº
ÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹
»ÃÐà·Èä·Â ·íÒáºº½ƒ¡ËÑ́ ¢Í§áµ‹ÅÐáºº½ƒ¡¶Ù¡µŒÍ§
ÃŒÍÂÅÐ øò.ñô ¢Í§áºº½ƒ¡ áÅÐ·íÒáºº·´ÊÍº
©ºÑºÊÃØ»ËÅÑ§¨Ò¡àÃÕÂ¹¤Ãº·Ñé§ ö áºº½ƒ¡áÅŒÇ 
(Post test) ¶Ù¡µŒÍ§ÃŒÍÂÅÐ øò.ùõ ¢Í§áºº
·´ÊÍº

¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ
¤¹·Õè

áºº½ƒ¡
¤Ðá¹¹
(òñõ)

ÃŒÍÂÅÐ
(%)

¼‹Ò¹
/

äÁ‹¼‹Ò¹

áºº·´ÊÍº
¤Ðá¹¹
(öð)

ÃŒÍÂÅÐ
(%)

¼‹Ò¹
/

äÁ‹¼‹Ò¹
ñö
ñ÷
ñø
ñù
òð
òñ

ñ÷ó
ñ÷ö
ñ÷ó
ñ÷ó
ñ÷õ
ñ÷ô

øð.ô
øñ.ø
øð.óô
øð.ô
øñ.ô
øð.ù

+
+
+
+
+
+

õñ
ôù
ôù
ôø
ôù
õð

øõ
øò
øò
øð
øò
øó

+
+
+
+
+
+

¤Ðá¹¹
à©ÅÕèÂ (X)

øò.ñô + ôù.÷ö øò.ùõ +

ËÁÒÂàËµØ 
+ ËÁÒÂ¶Ö§ ¼‹Ò¹à¡³±�ÃŒÍÂÅÐ øð 
– ËÁÒÂ¶Ö§ äÁ‹¼‹Ò¹à¡³±�ÃŒÍÂÅÐ øð
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¤Ðá¹¹ ¤Ðá¹¹µèÓ ÊØ´ ¤Ðá¹¹ÊÙ§ÊØ´ ¤Ðá¹¹à©ÅÕèÂ
(X)

Ê‹Ç¹àºÕèÂ§àº¹
ÁÒµÃ°Ò¹ (S.D.)

 ¡‹Í¹àÃÕÂ¹
 ËÅÑ§àÃÕÂ¹

 òù
 ôø

 ôö
 õò

 óø.ùõ
 ôù.÷ö

 ô.ùò
 ó.óó

 µÒÃÒ§·Õè ò ¤Ðá¹¹¡‹Í¹àÃÕÂ¹áÅÐËÅÑ§àÃÕÂ¹¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ¨Ò¡¡ÒÃ·´ÊÍº´ŒÇÂáººÇÑ´·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ
½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ ¨Ó ¹Ç¹ öð ¢ŒÍ

 ¨Ò¡µÒÃÒ§·Õè ó ¾ºÇ‹Ò ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ¡ÅØ‹ÁµÑÇÍÂ‹Ò§
·Õè àÃÕÂ¹´ŒÇÂáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍ
ÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ
¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹
¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â ÁÕ
¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ËÅÑ§ãªŒáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐ
ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃ
ÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍº
ÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹
»ÃÐà·Èä·Â ÊÙ§¡Ç‹Ò¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹¡‹Í¹
ãªŒáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ
¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáºº

ÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ´Ñº
ÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â àÁ×èÍ¾Ô̈ ÒÃ³Ò¼Å¤Ðá¹¹
à©ÅÕèÂ¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒáÅŒÇ »ÃÒ¡¯Ç‹Ò ËÅÑ§àÃÕÂ¹ÁÕ
¤Ðá¹¹à©ÅÕèÂà·‹Ò¡Ñº ôù.÷ö ÊÙ§¡Ç‹Ò¤Ðá¹¹à©ÅÕèÂ
¡‹Í¹àÃÕÂ¹«Öè§à·‹Ò¡Ñº óø.ùõ áÊ´§ãËŒàËç¹Ç‹Ò áºº½ƒ¡
·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ
·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº
ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒ
ã¹»ÃÐà·Èä·Â ª‹ÇÂ·íÒãËŒ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒÁÕ¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì
·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ÊÙ§¢Öé¹ÍÂ‹Ò§ÁÕ¹ÑÂÊíÒ¤ÑÞ·Ò§Ê¶ÔµÔ·ÕèÃÐ´Ñº 
.ðõ

 ¨Ò¡µÒÃÒ§·Õè ò ¾ºÇ‹Ò
 ñ. ¨Ò¡¡ÒÃ·´ÊÍº Œ́ÇÂáººÇÑ´·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ
½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ¡‹Í¹àÃÕÂ¹ 
¨Ó ¹Ç¹ öð ¢ŒÍ ¤Ðá¹¹àµçÁ öð ¤Ðá¹¹ ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ
à¢ŒÒÊÍº·Ñé§ÊÔé¹ òñ ¤¹ ¾ºÇ‹Ò ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒä´Œ¤Ðá¹¹
µèÓ ÊØ´ òù ¤Ðá¹¹ ¤Ðá¹¹à©ÅÕèÂ óø.ùõ áÅÐ 
Ê‹Ç¹àºÕèÂ§àº¹ÁÒµÃ°Ò¹ ô.ùò ¤Ðá¹¹

¤Ðá¹¹ n  X df t ¤Ó ¹Ç³ t µÒÃÒ§

¡‹Í¹àÃÕÂ¹
ËÅÑ§àÃÕÂ¹

òñ
òñ

óø.ùõ
ôù.÷ö òð ñð.òó* ò.ðøö

 ò. ̈ Ò¡¡ÒÃ·´ÊÍº´ŒÇÂáººÇÑ´·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ
½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁËÅÑ§àÃÕÂ¹ 
¨Ó ¹Ç¹ öð ¢ŒÍ ¤Ðá¹¹àµçÁ öð ¤Ðá¹¹ ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ
à¢ŒÒÊÍº·Ñé§ÊÔé¹ òñ ¤¹ ¾ºÇ‹Ò ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒä´Œ¤Ðá¹¹
µèÓ ÊØ´ ôø ¤Ðá¹¹ ¤Ðá¹¹à©ÅÕèÂ ôù.÷ö áÅÐ 
Ê‹Ç¹àºÕèÂ§àº¹ÁÒµÃ°Ò¹ ó.óó ¤Ðá¹¹

 µÒÃÒ§·Õè ó ¼Å¡ÒÃà»ÃÕÂºà·ÕÂº¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÐËÇ‹Ò§¡‹Í¹àÃÕÂ¹áÅÐËÅÑ§àÃÕÂ¹ 

*ÁÕ¹ÑÂÊÓ ¤ÑÞ·Ò§Ê¶ÔµÔ·ÕèÃÐ´Ñº .ðõ
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 µÒÃÒ§·Õè ô ÃÐ´Ñº¤ÇÒÁ¾Ö§¾Íã¨¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ·ÕèÁÕµ‹Íáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ
¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ Ñ̈´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊÓ ËÃÑºÃÐ´Ñº
ÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â

ÃÐ´Ñº¤ÇÒÁ¾Ö§¾Íã¨
  õ    ô   ó   ò   ñ

X S.D.

N = òñ

¡ÒÃ
á»Å
¤ÇÒÁ
ËÁÒÂ

ñ. ´ŒÒ¹¨Ø´»ÃÐÊ§¤�¡ÒÃÊÍ¹

 ñ.ñ ÊÍ´¤ÅŒÍ§¡ÑºÁÒµÃ°Ò¹¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ
   µÒÁ¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔáË‹§  
   »ÃÐà·Èä·Â
   ñ.ò à¹Œ¹·Õè¾ÄµÔ¡ÃÃÁÃÐ´ÑºÊÙ§¢Í§¼ÙŒàÃÕÂ¹
  ñ.ó ÃÐºØ¤Ãº·Ñé§ ó Œ́Ò¹ – ¾Ø· Ô̧¾ÔÊÑÂ 
   ·Ñ¡ÉÐ¾ÔÊÑÂ ¨Ôµ¾ÔÊÑÂ

ñõ

ô
ñ

ö

ñ÷
òð

–

–
–

–

–
–

–

–
–

ó.õ÷

ó.òô
ó.øñ

ð.ôö

ð.ôð
ð.òò

ÃÇÁ ó.õô ð.óö ÁÒ¡

ò. ´ŒÒ¹à¹×éÍËÒ

  ò.ñ ÊÍ´¤ÅŒÍ§¡Ñº¨Ø´»ÃÐÊ§¤�
   ò.ò ¨Ñ´ÅÓ ́ Ñºà¹×éÍËÒàËÁÒÐÊÁ¡Ñº¼ÙŒàÃÕÂ¹
   ò.ó ÁÕ¡ÒÃàª×èÍÁâÂ§¡ÑºªÕÇÔµ»ÃÐ¨Ó ÇÑ¹áÅÐ
   ºÃÔº·

ñø
õ
ó

ó
ñö
ñø

–
–
–

–
–
–

–
–
–

ô.òù
ó.ðõ
ó.ôó

ð.óö
ð.ôô
ð.óö

ÃÇÁ ó.õù ð.òð ÁÒ¡
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ó. ´ŒÒ¹¡Ô¨¡ÃÃÁ¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ

 ó.ñ ÁÕ¡ÒÃà¢ŒÒÊÙ‹º·àÃÕÂ¹ Œ́ÇÂ¤Ó ¶ÒÁËÃ×Í
   »˜ÞËÒ·Õè¹‹ÒÊ¹ã¨
 ó.ò ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒÁÕÊ‹Ç¹Ã‹ÇÁã¹¡ÃÐºÇ¹¡ÒÃ
   àÃÕÂ¹ÃÙŒ 
 ó.ó ¤ÃÙÁÕ¤Ó ¶ÒÁ·Õè¡ÃÐµØŒ¹·Ñ¡ÉÐ¡ÒÃ¤Ô´  
   ÍÂ‹Ò§ÁÕÇÔ¨ÒÃ³ÞÒ³ÊÃŒÒ§ÊÃÃ¤�
   ó.ô ¡Ô¨¡ÃÃÁ¡ÒÃÊÍ¹Ê‹§àÊÃÔÁ¡ÒÃÁÕ  
   »¯ÔÊÑÁ¾Ñ¹¸� (¼ÙŒàÃÕÂ¹–¼ÙŒàÃÕÂ¹–¤ÃÙ) 
 ó.õ º·ºÒ·¢Í§¤ÃÙà»š¹à¾ÕÂ§¼ÙŒàÊ¹Íá¹Ð  
   ÁÒ¡¡Ç‹Ò¼ÙŒºÃÃÂÒÂ

ó

ñù

ô

ó

õ

ñø

ò

ñ÷

ñõ

ñö

–

–

–

ó

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

ó.ôó

ô.õò

ó.òô

ò.øö

ó.ðø

ð.óö

ð.óð

ð.ôð

ð.õõ

ð.ôô

ÃÇÁ ó.ôó ð.ôñ ÁÒ¡

ô. ´ŒÒ¹Ê×èÍáÅÐÍØ»¡Ã³�

 ô.ñ ÁÕ¡ÒÃãªŒà·¤â¹âÅÂÕÊÒÃÊ¹à·È
   ã¹¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹¡ÒÃÊÍ¹

ò ñù – – – ó.öò ð.óð

ÃÇÁ ó.öò ð.òð ÁÒ¡

õ. ´ŒÒ¹¡ÒÃÇÑ´áÅÐ»ÃÐàÁÔ¹¼Å

 õ.ñ ÁÕ¡ÒÃÇÑ´»ÃÐàÁÔ¹¼Å¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ
   ¡‹Í¹ ÃÐËÇ‹Ò§ áÅÐËÅÑ§ÊÍ¹
 õ.ò ÇÔ¸Õ¡ÒÃÇÑ´áÅÐ»ÃÐàÁÔ¹¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ
   ¢Í§¼ÙŒàÃÕÂ¹ÊÍ´¤ÅŒÍ§¡Ñº¨Ø´»ÃÐÊ§¤�
   ¡ÒÃÊÍ¹
 õ.ó ÁÕ¡ÒÃÇÑ́ áÅÐ»ÃÐàÁÔ¹¼Å¡ÃÐºÇ¹¡ÒÃ
   ËÒ¤Ó µÍº¢Í§¹Ñ¡àÃÕÂ¹à¾×èÍá¡Œ»˜ÞËÒ

ô

õ

–

ñ÷

ñö

ñö

–

–

õ

–

–

–

–

–

–

ó.òô

ó.ðõ

ó.ðõ

ð.ôð

ð.ôô

ð.ôô

ÃÇÁ ó.ñò ð.ôò ÁÒ¡

ÃÇÁ¤‹Òà©ÅÕèÂ ó.ôö ð.óø ÁÒ¡
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 ¨Ò¡µÒÃÒ§·Õè ô ¼Å¡ÒÃÇÔà¤ÃÒÐË�¢ŒÍÁÙÅ ¾ºÇ‹Ò 
¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒÁÕ¤ÇÒÁ¾Ö§¾Íã¨µ‹Íáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ
½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃ
ÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍº
ÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹
»ÃÐà·Èä·Â ã¹´ŒÒ¹µ‹Ò§ æ ´Ñ§¹Õé ´ŒÒ¹¨Ø´»ÃÐÊ§¤�
¡ÒÃÊÍ¹ ÃÐ´ÑºÁÒ¡ (X = ó.õô, S.D. = ð.óö) 
Œ́Ò¹à¹×éÍËÒ ÃÐ´ÑºÁÒ¡ (X  = ó.õù, S.D. = ð.òð) 

´ŒÒ¹¡Ô¨¡ÃÃÁ¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙ Œ  ÃÐ´ÑºÁÒ¡ 

(X = ó.ôó, S.D. = ð.ôô) ́ ŒÒ¹Ê×èÍáÅÐÍØ»¡Ã³� 
ÃÐ´ÑºÁÒ¡ (X = ó.öò, S.D. = ð.òð) áÅÐ
Œ́Ò¹¡ÒÃÇÑ́ áÅÐ»ÃÐàÁÔ¹¼Å ÃÐ´ÑºÁÒ¡ (X  = ó.ñò,

S.D. = ð.ôò) â´ÂÀÒ¾ÃÇÁ ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒÁÕ¤ÇÒÁ¾Ö§¾Íã¨
µ‹Íáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ
¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáºº
ÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑº
ÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â ã¹ÃÐ´ÑºÁÒ¡ 
(X = ó.ôö, S.D. = ð.óø) 

 ñ. ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙ Œáºº
ÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ
½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁÊíÒËÃÑºÃÐ´Ñº
ÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â â´Â¡ÒÃãªŒáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐ
·Õè¾Ñ²¹Ò¢Öé¹ÊíÒËÃÑº¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ¡ÅØ‹ÁµÑÇÍÂ‹Ò§ ÁÕ¤‹Ò
»ÃÐÊÔ·¸ÔÀÒ¾¢Í§áºº½ƒ¡µÒÁà¡³±� øð/øð â´Â
ãªŒ E1/E2 (ªÑÂÂ§¤� ¾ÃÁÇ§È�, òõôð : ñðñ–ñðò) 
à·‹Ò¡Ñº øò.ñô/øò.ùõ «Öè§ÊÙ§¡Ç‹Òà¡³±� øð/øð 
·Õè¼ÙŒÇÔ¨ÑÂµÑé§äÇŒ «Öè§ËÁÒÂ¤ÇÒÁÇ‹Ò ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ·ÕèàÃÕÂ¹
´ŒÇÂáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ
¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáºº
ÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ Ñ́º
ÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â ·íÒáºº½ƒ¡ËÑ́ ¢Í§áµ‹ÅÐ
áºº½ƒ¡¶Ù¡µŒÍ§ÃŒÍÂÅÐ øò.ñô ¢Í§áºº½ƒ¡
áÅÐ·íÒáºº·´ÊÍº©ºÑºÊÃØ»ËÅÑ§¨Ò¡àÃÕÂ¹¤Ãº
·Ñé§ ö áºº½ƒ¡áÅŒÇ (Post test) ¶Ù¡µŒÍ§ÃŒÍÂÅÐ 
øò.ùõ ¢Í§áºº·´ÊÍº  
 ò. ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ¡ÅØ‹ÁµÑÇÍÂ‹Ò§ÁÕ¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì
·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ÊÙ§¢Öé¹ àËç¹ä´Œ¨Ò¡¡ÒÃà»ÃÕÂºà·ÕÂº¼Å
ÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹¡‹Í¹àÃÕÂ¹áÅÐËÅÑ§àÃÕÂ¹´ŒÇÂ
áºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃ
âÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáºº

ÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊÓ ËÃÑºÃÐ´Ñº
ÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â ¾ºÇ‹Ò áµ¡µ‹Ò§¡Ñ¹ 
¤Ðá¹¹ËÅÑ§¡ÒÃãªŒáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ
à¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ
¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹
¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â 
à¾ÔèÁ¢Öé¹ ËÁÒÂ¤ÇÒÁÇ‹Ò ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ·Ñé§ òñ ¤¹ä´ŒÃÑº
¡ÒÃ¾Ñ²¹Ò·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ â´ÂãªŒáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐ
ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ
¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº 
ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊÓ ËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒ
ã¹»ÃÐà·Èä·Â â´Â¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ·Ñé§ òñ ¤¹ÁÕ¼Å
ÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ÊÙ§¢Öé¹ ÍÂ‹Ò§ÁÕ¹ÑÂÊÓ ¤ÑÞ·Ò§
Ê¶ÔµÔ·ÕèÃÐ´Ñº .ðõ 
 ó. ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒÁÕ¤ÇÒÁ¾Ö§¾Íã¨µ‹Íáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐ
ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ
¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº 
ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊÓ ËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒ
ã¹»ÃÐà·Èä·Â ã¹ÃÐ´ÑºÁÒ¡ (X = ó.ôö, S.D. 
= ð.óø)
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 ¼Å¡ÒÃÇÔà¤ÃÒÐË�¢ŒÍÁÙÅ ¾ºÇ‹Ò ¨Ò¡¨íÒ¹Ç¹
¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ·Ñé§ËÁ´ òñ ¤¹ àÁ×èÍ¾Ô¨ÒÃ³Ò¼Å¡ÒÃ·íÒ
áºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃ
âÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ Ñ̈´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙ Œáºº
ÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ Ñ́º
ÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â â´ÂÀÒ¾ÃÇÁ ¾ºÇ‹Ò 
¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ·Ñé§ òñ ¤¹·íÒáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ
à¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ
¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹
¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â 
ä´Œà·‹Ò¡Ñº ÃŒÍÂÅÐ øò.ñô ËÁÒÂ¤ÇÒÁÇ‹Ò áºº½ƒ¡
·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ
·Ñé§ ö ªǾ ·Õè¼ÙŒÇÔ̈ ÑÂÊÃŒÒ§¢Öé¹ÁÕ»ÃÐÊÔ· Ô̧ÀÒ¾µÒÁà¡³±�
·Õè¼ÙŒÇÔ¨ÑÂµÑé§äÇŒ áÅÐÁÕ¤Ø³ÀÒ¾ã¹¡ÒÃ¾Ñ²¹Ò·Ñ¡ÉÐ
ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ¢Í§
¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒä Œ́ÍÂ‹Ò§ÁÕ»ÃÐÊÔ·¸ÔÀÒ¾ ·Ñé§¹ÕéÊÍ´¤ÅŒÍ§¡Ñº 
¶ÇÑÅÂ� ÁÒÈ¨ÃÑÊ (òõõð : õ–ö) ·Õèä´ŒÍ¸ÔºÒÂäÇŒÇ‹Ò 
¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑºà»š¹
¡ÃÐºÇ¹¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ Ñ̈´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙ ŒµÅÍ´
¡ÃÐºÇ¹·ÑÈ¹�·ÕèÁØ‹§ä»ÊÙ‹¼Å¼ÅÔµµÒÁ·Õè¡íÒË¹´äÇŒã¹
ÁÒµÃ°Ò¹¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙ Œ ¡ÒÃàÃÔèÁµŒ¹¡ÒÃ¤Ô´ã¹¡ÒÃ
ÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ·Õè¼ÙŒÍÍ¡áººä´Œ¡íÒË¹´
äÇŒµÑé§áµ‹µŒ¹¨¹¨ºÇ‹Òã¹¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃ
àÃÕÂ¹ÃÙŒ¹Ñé¹ ¨ÐµŒÍ§ÍÍ¡áººÍÐäÃºŒÒ§·Õè·íÒãËŒ¼ÙŒàÃÕÂ¹
ºÃÃÅØà»‡ÒËÁÒÂ¢Í§ÁÒµÃ°Ò¹¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ·Õè¡íÒË¹´äÇŒ
ÍÂ‹Ò§ÁÕ»ÃÐÊÔ·¸ÔÀÒ¾áÅÐÁÕ»ÃÐÊÔ·¸Ô¼Å «Öè§ÊÒÁÒÃ¶
Â ŒÍ¹¡ÅÑºÁÒµÃÇ¨ÊÍº¶Ö§»ÃÐÊÔ·¸ÔÀÒ¾áÅÐ
»ÃÐÊÔ· Ô̧¼Å¢Í§¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒä´Œ
µÅÍ´àÇÅÒ ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáºº
ÂŒÍ¹¡ÅÑº¨Ö§à»š¹¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ·ÕèÁÕ
¤ÇÒÁà¢ŒÁ¢Œ¹ÁØ‹§¼ÅÊÑÁÄ·¸ÔìÍÂ‹Ò§¨ÃÔ§¨Ñ§ â´Â¡‹Í¹·Õè
¨ÐÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ́ Ñ§¡Å‹ÒÇ¨ÐµŒÍ§ÁÕ¡ÒÃ

¡íÒË¹´¾ÄµÔ¡ÃÃÁ¡ÒÃáÊ´§ÍÍ¡¢Í§¼ÙŒàÃÕÂ¹ áÅÐ
¡ÒÃ¡íÒË¹´¡Ô¨¡ÃÃÁ¡ÒÃ»ÃÐàÁÔ¹¼Å¢Í§¼ÙŒàÃÕÂ¹·Õè
ÊÍ´¤ÅŒÍ§¡ÑºÁÒµÃ°Ò¹¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒäÇŒÍÂ‹Ò§ªÑ´á¨Œ§
áÅÐÁÕÁÒµÃ°Ò¹à»š¹ÇÔ·ÂÒÈÒÊµÃ�ÊÒÁÒÃ¶ÇÑ´ä´Œ 
µÃÇ¨ÊÍºä´Œ â´Â¡ÒÃÍÍ¡áºº¡Ô¨¡ÃÃÁ·Õè¨Ð¹íÒä»
ÊÙ‹ÊÔè§µ‹Ò§ æ àËÅ‹Ò¹ÕéµŒÍ§à»š¹¡Ô̈ ¡ÃÃÁ·Õè·íÒãËŒ¼ÙŒàÃÕÂ¹ÁÕ
¤ÇÒÁÃÙŒ¤ÇÒÁÊÒÁÒÃ¶ ÊÒÁÒÃ¶áÊ´§ÍÍ¡«Öè§¤ÇÒÁÃÙŒ
áÅÐ¤ÇÒÁÊÒÁÒÃ¶µÒÁ¾ÄµÔ¡ÃÃÁ·Õèà¡Ô´¢Öé¹ÍÂ‹Ò§
á·Œ¨ÃÔ§¨Ò¡¡ÒÃáÊ´§ÍÍ¡¢Í§¼Ù ŒàÃÕÂ¹áÅÐµÒÁ
¡Ô¨¡ÃÃÁ¡ÒÃ»ÃÐàÁÔ¹¼Å¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ¢Í§¼ÙŒàÃÕÂ¹µÒÁ
·Õè¼ÙŒÍÍ¡áººä Œ́¡íÒË¹´äÇŒ áÅÐÂÑ§ÊÍ´¤ÅŒÍ§¡Ñº§Ò¹
ÇÔ̈ ÑÂ¢Í§àºÞ¨ÅÑ¡É³� ¾§È�¾ÑªÃÈÑ¡´Ôì (òõõó : ñð) 
·Õè¡Å‹ÒÇÇ‹Ò ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹
¡ÅÑºà»š¹¡ÃÐºÇ¹¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ Ñ̈´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ·Õè
ÁØ‹§à¹Œ¹ãËŒ¼ÙŒàÃÕÂ¹à¡Ố ¤ÇÒÁÃÙŒ¤ÇÒÁà¢ŒÒã¨·Õè¤§·¹ â´Â
¤ÃÙà»š¹¼ÙŒ¡íÒË¹´¼ÅÅÑ¾¸�»ÅÒÂ·Ò§·ÕèµŒÍ§¡ÒÃáÅÐ
¡íÒË¹´¤ÇÒÁÃÙŒ·Õè¤§·¹ãËŒ¡Ñº¼ÙŒàÃÕÂ¹áÅÐÇÒ§á¼¹ÇÔ̧ Õ
¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒà¾×èÍãËŒ¼ÙŒàÃÕÂ¹à¡Ô´¤ÇÒÁà¢ŒÒã¨·Õè
¤§·¹ à»š¹¤ÇÒÁÃÙŒ·Õè½̃§á¹‹¹áÅÐà»š¹¤ÇÒÁÃÙŒ·Õè¤§·¹ 
ÂÔè§ä»¡Ç‹Ò¹Ñé¹ ¼ÙŒÇÔ¨ÑÂ¾ºÇ‹Ò ¡ÒÃãªŒáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐ
ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·Õè¼ÙŒÇÔ¨ÑÂ
ÊÃŒÒ§¢Öé¹«Öè§»ÃÐ¡Íºä»´ŒÇÂáºº½ƒ¡ ö ªØ´ ä´Œá¡‹ 
àÃ×èÍ§ ¡ÒÃá¹Ð¹íÒâÃ§áÃÁáÅÐ¾¹Ñ¡§Ò¹¢Í§âÃ§áÃÁ 
¡ÒÃ¨Í§ËŒÍ§¾Ñ¡¢Í§âÃ§áÃÁáÅÐ¡ÒÃ¨Í§âµ�ÐÍÒËÒÃ
ã¹ÀÑµµÒ¤ÒÃ¢Í§âÃ§áÃÁ ¡ÒÃµŒÍ¹ÃÑºá¢¡·ÕèÁÒà¢ŒÒ¾Ñ¡
·ÕèâÃ§áÃÁ ¡ÒÃºÃÔ¡ÒÃµ‹Ò§ æ ¢Í§âÃ§áÃÁ ¡ÒÃÃŒÍ§·Ø¡¢�
¢Í§á¢¡·ÕèäÁ‹¾Ö§¾Íã¨ã¹¡ÒÃºÃÔ¡ÒÃ¢Í§âÃ§áÃÁ 
¡ÒÃÍÍ¡¨Ò¡âÃ§áÃÁ¢Í§á¢¡·ÕèÁÒà¢ŒÒ¾Ñ¡ à»š¹¡ÒÃ
ÍÍ¡áºº¡Ô̈ ¡ÃÃÁ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒµÒÁá¹Ç¤Ố ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ
µÒÁÊÀÒ¾¨ÃÔ§ â´Â¡ÒÃ¨íÒÅÍ§Ê¶Ò¹¡ÒÃ³�¨Ò¡
ªÕÇÔµ¨ÃÔ§·ÕèËÅÒ¡ËÅÒÂáÅÐà¡ÕèÂÇ¢ŒÍ§¡Ñº¼Ù ŒàÃÕÂ¹
¨Ö§à»š¹¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ·ÕèÍÂÙ‹ã¹ºÃÔº··ÕèÁÕ¤ÇÒÁËÁÒÂáÅÐ
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¼ÙŒàÃÕÂ¹ÊÒÁÒÃ¶ÁÍ§àËç¹»ÃÐâÂª¹�¢Í§¡ÒÃàÃÕÂ¹
à¾×èÍ¹íÒä»ãªŒä Œ́ã¹ªÕÇÔµ¨ÃÔ§ËÃ×Í¡ÒÃ·íÒ§Ò¹ã¹Í¹Ò¤µ 
ÁÕ¡ÒÃàÃÕÂ§ÅíÒ Ñ́ºàËµØ¡ÒÃ³�̈ Ò¡§‹ÒÂä»ÊÙ‹Ê¶Ò¹¡ÒÃ³�
·Õè«Ñº«ŒÍ¹ÁÒ¡¢Öé¹ Ê‹§¼ÅãËŒà¡Ô´¤ÇÒÁà¢ŒÒã¨ä´Œ§‹ÒÂ 
à¡Ô´¡ÒÃàª×èÍÁâÂ§ÃÐËÇ‹Ò§¤ÇÒÁÃÙŒ¡ÑºÊ¶Ò¹¡ÒÃ³�ã¹
ªÕÇÔµ¨ÃÔ§ ª‹ÇÂ¾Ñ²¹Ò¤ÇÒÁ¤Ô´ÃÇºÂÍ´ãËŒÁÕ¤ÇÒÁ
ªÑ´à¨¹ÁÒ¡¢Öé¹ à»š¹ÃÐººáÅÐà¡Ô´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáºº
Í§¤�ÃÇÁ (»ÃÐÀÒÀÑ·Ã ¹ÔÂÁ. òõõô) ÊÔè§·ÕèÊíÒ¤ÑÞ
ã¹¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹¡ÒÃÊÍ¹ÀÒÉÒµ‹Ò§»ÃÐà·È
à¾×èÍ¡‹ÍãËŒà¡Ô´»ÃÐÊÔ·¸ÔÀÒ¾¹Ñé¹ ¹Í¡¨Ò¡¡ÒÃàÅ×Í¡
à¹×éÍËÒ·ÕèàËÁÒÐÊÁ¡Ñº¼ÙŒàÃÕÂ¹áÅŒÇ ¡ÒÃ¨Ñ´¡Ô¨¡ÃÃÁ
¡ÒÃàÃÕÂ¹¡ÒÃÊÍ¹·ÕèÁØ‹§»¯ÔºÑµÔ§Ò¹ (Task-Based 
Learning) ÂÑ§à»š¹¡Ô̈ ¡ÃÃÁ¡ÒÃàÃÕÂ¹¡ÒÃÊÍ¹·Õèà¹Œ¹
¼Ù ŒàÃÕÂ¹à»š¹ÊíÒ¤ÑÞ à»š¹¡ÒÃÊ‹§àÊÃÔÁãËŒ¼Ù ŒàÃÕÂ¹
ä´ŒãªŒÀÒÉÒã¹¡ÒÃ»¯ÔºÑµÔ§Ò¹·Õè¼Ù ŒàÃÕÂ¹¨Ðä´Œ¾º
ã¹Ê¶Ò¹¡ÒÃ³�¨ÃÔ§ä´ Œ (R. Ellis. òððð, 
»ÃÐÀÒÀÑ·Ã ¹ÔÂÁ. òõõô)
 ¹Í¡¨Ò¡¹Õé àÁ×èÍà»ÃÕÂºà·ÕÂºÃÐËÇ‹Ò§¤Ðá¹¹
áºº·´ÊÍº¡‹Í¹àÃÕÂ¹áÅÐËÅÑ§àÃÕÂ¹ ¾ºÇ‹Ò 
¤Ðá¹¹áºº·´ÊÍº¡‹Í¹àÃÕÂ¹áÅÐ¤Ðá¹¹áºº
·´ÊÍºËÅÑ§àÃÕÂ¹áµ¡µ‹Ò§¡Ñ¹ÍÂ‹Ò§ÁÕ¹ÑÂÊíÒ¤ÑÞ·Ò§
Ê¶ÔµÔ·ÕèÃÐ´Ñº .ðõ áÊ´§Ç‹Ò¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ¡ÅØ‹ÁµÑÇÍÂ‹Ò§ 
ÁÕ¼ÅÊÑÁÄ· Ô̧ì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ÊÙ§¢Öé¹ËÅÑ§¨Ò¡ÈÖ¡ÉÒ Œ́ÇÂ
áºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃ
âÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ Ñ̈´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙ Œáºº
ÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ Ñ́º
ÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â ·Ñé§¹Õé à» š¹à¾ÃÒÐÇ‹Ò
áºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃ
âÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ Ñ̈´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙ Œáºº
ÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ Ñ́º
ÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â à»š¹¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ
àÃÕÂ¹ÃÙŒ·Õè¹íÒà»‡ÒËÁÒÂÊǾ ·ŒÒÂ¢Í§¼ÙŒàÃÕÂ¹¤×Í ÁÒµÃ°Ò¹
¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙ ŒËÃ×ÍµÑÇªÕéÇÑ´ÁÒà»š¹ Ø̈´àÃÔèÁµŒ¹ã¹¡ÒÃ

ÍÍ¡áººÇÒ§á¼¹¡ÒÃ¨Ñ´¡Ô¨¡ÃÃÁ·Õèà»š¹à¤Ã×èÍ§Á×Í
¹íÒä»ÊÙ‹¡ÒÃÊÃŒÒ§¼Å§Ò¹ËÅÑ¡°Ò¹áË‹§¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ
¢Í§¼ÙŒàÃÕÂ¹ â´Â¤íÒ¹Ö§Ç‹ÒàÃ×èÍ§·Õè¡íÒÅÑ§ÈÖ¡ÉÒÍÂÙ‹¹Ñé¹
ÁÕ¤Ø³¤‹Òµ‹Í¼ÙŒàÃÕÂ¹áÅÐÊÑ§¤Á ÁÕ¡Ô¨¡ÃÃÁ¡ÒÃàÃÕÂ¹
¡ÒÃÊÍ¹áÅÐ¡ÒÃÇÑ́ »ÃÐàÁÔ¹¼Å·ÕèËÅÒ¡ËÅÒÂ·Ñé§¡ÒÃ
àÅ×Í¡µÍº ¡ÒÃ¨Ñº¤Ù‹¤íÒµÍº ¡ÒÃà¢ÕÂ¹¤íÒµÍºÊÑé¹ æ 
¡ÒÃµÍºáººÍÑµ¹ÑÂ ¡ÒÃ¼ÅÔµªÔé¹§Ò¹ÍÂÙ‹ã¹ºÃÔº· ÁÕ
ÀÒÃÐ§Ò¹·ÕèÁÍ§àËç¹à»š¹ÃÙ»¸ÃÃÁ «Öè§ª‹ÇÂãËŒ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ
ÁÍ§àËç¹»ÃÐâÂª¹�¢Í§¡ÒÃàÃÕÂ¹áÅÐà¢ŒÒã¨º·àÃÕÂ¹
ä´Œ´Õ¢Öé¹ áÅÐª‹ÇÂãËŒºÃÃÅØÁÒµÃ°Ò¹ËÃ×ÍµÑÇªÕéÇÑ´ä´Œ 
¹Í¡¨Ò¡¹Õé ¡ÒÃ»ÃÐàÁÔ¹µ‹Íà¹×èÍ§ (On-going tools) 
â´Â¡ÒÃÊÑ§à¡µ¾Ñ²¹Ò¡ÒÃ ·Ñ¡ÉÐã¹¡ÒÃ·íÒ§Ò¹áÅÐ
¡ÒÃá¡Œ»̃ÞËÒ ÂÑ§à»š¹à¤Ã×èÍ§Á×ÍÊíÒ¤ÑÞã¹¡ÒÃ¾Ñ²¹Ò
ÈÑ¡ÂÀÒ¾¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ «Öè§ÁÕÊ‹Ç¹·íÒãËŒ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ
ÁÕ¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ÊÙ§¢Öé¹ «Öè§ÊÍ´¤ÅŒÍ§¡Ñº
¤íÒ¡Å‹ÒÇ¢Í§Â×¹Â§ ÃÒªÇ§É� (òõõõ) ä´Œ¡Å‹ÒÇ¶Ö§ 
¡ÒÃ»ÃÐàÁÔ¹¼Å¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ (Learning Assessment) 
Ç‹Ò à»š¹¡ÃÐºÇ¹¡ÒÃà¡çºÃÇºÃÇÁ¢ŒÍÁÙÅ·Õèà¡ÕèÂÇ¡Ñº
¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ¢Í§¼ÙŒàÃÕÂ¹ ´ŒÇÂÇÔ¸Õ¡ÒÃ·´ÊÍº ÊÑ§à¡µ
¾ÄµÔ¡ÃÃÁ ÊÑÁÀÒÉ³� ÊÍº¶ÒÁ¤ÇÒÁ¤Ố àËç¹ ¤ÇÒÁ
ÃÙŒÊÖ¡ ºØ¤ÅÔ¡ÀÒ¾ µÃÇ¨ÊÍºÃ‹Í§ÃÍÂ àÍ¡ÊÒÃËÅÑ¡°Ò¹
ËÃ×ÍªÔé¹§Ò¹ ·Ñé§ã¹ Œ́Ò¹Ã‹Ò§¡ÒÂ ÍÒÃÁ³� ÊÑ§¤Á áÅÐ
ÊÁÍ§ à¾×èÍ¡ÒÃä´ŒÁÒ«Öè§¢ŒÍÁÙÅ·Õèàª×èÍ¶×Íä´ŒÍÂ‹Ò§à»š¹
ÃÐºº ·ÕèáÊ´§¤ÇÒÁÊÒÁÒÃ¶¨ÃÔ§ (True Ability) 
¢Í§¼ÙŒàÃÕÂ¹ à¾×èÍãËŒ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙ Œ¹Ñé¹ÁÕ¤ÇÒÁËÁÒÂ
µ‹Í¼Ù Œ àÃÕÂ¹·Õè¨Ð¹íÒä»ÊÙ ‹¡ÒÃ¾Ñ²¹Òã¹´ŒÒ¹·Õè¶Ù¡
»ÃÐàÁÔ¹µ‹Íä» ¼Å¡ÒÃÇÔ¨ÑÂ¤ÃÑé§¹ÕéÂÑ§ÊÍ´¤ÅŒÍ§¡Ñº
§Ò¹ÇÔ¨ÑÂ¢Í§àºÞ¨ÅÑ¡É³� ¾§È�¾ÑªÃÈÑ¡´Ôì (òõõó 
: º·¤Ñ´Â‹Í) ·Õèä´ŒÈÖ¡ÉÒ¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹
ÊÑ§¤ÁÈÖ¡ÉÒáÅÐ¤ÇÒÁÊÒÁÒÃ¶ã¹¡ÒÃ¤Ô´á¡Œ»˜ÞËÒ
¢Í§¹Ñ¡àÃÕÂ¹ªÑé¹ÁÑ¸ÂÁÈÖ¡ÉÒ»‚·Õè õ ·ÕèàÃÕÂ¹â´Â¡ÒÃ
¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáºº Backward Design ¾ºÇ‹Ò 
¹Ñ¡àÃÕÂ¹ªÑé¹ÁÑ¸ÂÁÈÖ¡ÉÒ»‚·Õè õ ·Õèä´ŒÃÑº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃ
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àÃÕÂ¹ÃÙŒáºº Backward Design ÁÕ¼ÅÊÑÁÄ· Ô̧ì
·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ÇÔªÒÊÑ§¤ÁÈÖ¡ÉÒËÅÑ§¡ÒÃ·´ÅÍ§ÊÙ§¡Ç‹Ò
¡‹Í¹¡ÒÃ·´ÅÍ§ÍÂ‹Ò§ÁÕ¹ÑÂÊíÒ¤ÑÞ·Ò§Ê¶ÔµÔ·ÕèÃÐ´Ñº
.ðñ áÅÐÂÑ§ÊÍ´¤ÅŒÍ§¡Ñº§Ò¹ÇÔ¨ÑÂ¢Í§»ÃÐ¤ÃÍ§ 
á¨‹ÁãÊ (òõõô : º·¤Ñ´Â‹Í) ·Õèä´ŒÈÖ¡ÉÒàÃ×èÍ§ 
¼ÅÊÑÁÄ· Ô̧ì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ÇÔªÒà¤ÁÕà¾ÔèÁàµÔÁ ñ áÅÐ
¤ÇÒÁÊÒÁÒÃ¶ã¹¡ÒÃ¤Ô´á¡Œ»˜ÞËÒ·Ò§ÇÔ·ÂÒÈÒÊµÃ�
¢Í§¹Ñ¡àÃÕÂ¹ªÑé¹ÁÑ¸ÂÁÈÖ¡ÉÒ»‚·Õè ô ·Õèä´ŒÃÑº¡ÒÃ
¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº (Backward Design) 
áÅÐ¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáºº«Ô»»Ò (Cippa Model) 
¾ºÇ‹Ò ¹Ñ¡àÃÕÂ¹·Õèä´ŒÃÑº¡ÒÃ Ñ̈´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙ Œáºº
ÂŒÍ¹¡ÅÑºÁÕ¤ÇÒÁÊÒÁÒÃ¶ã¹¡ÒÃ¤Ô´á¡Œ»˜ÞËÒ·Ò§
ÇÔ·ÂÒÈÒÊµÃ�ËÅÑ§àÃÕÂ¹ÊÙ§¡Ç‹Ò¡‹Í¹àÃÕÂ¹ÍÂ‹Ò§ÁÕ
¹ÑÂÊíÒ¤ÑÞ·Ò§Ê¶ÔµÔ·ÕèÃÐ´Ñº .ðñ  
 ¨Ò¡¡ÒÃ¾Ô¨ÒÃ³Òã¹àÃ×èÍ§¢Í§¤ÇÒÁ¾Ö§¾Íã¨
µ‹Íáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ
¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ Ñ̈´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙ Œ
áººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑº
ÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒÁÕ¤ÇÒÁ
¾Ö§¾Íã¨µ‹Íáºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍ
ÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ
¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹
¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â ã¹
ÃÐ´ÑºÁÒ¡ (X = ó.ôö, S.D. = ð.óø) «Öè§ÍÒ¨
Í¸ÔºÒÂàËµØ¼Åä Œ́Ç‹Ò áºº½ƒ¡áµ‹ÅÐªǾ ÁÕ¤ÇÒÁÊÁºÙÃ³�
ÍÂÙ ‹ã¹µÑÇàÍ§ ËÁÒÂ¤ÇÒÁÇ‹Ò ¼Ù ŒàÃÕÂ¹¨ÐµŒÍ§·íÒ

¡Ô¨¡ÃÃÁãËŒàÊÃç¨ÊÔé¹ÀÒÂã¹ÃÐÂÐàÇÅÒ·Õè¡íÒË¹´ ÁÕ
¡ÒÃ·´ÊÍº·Ñ¹·ÕËÅÑ§¨Ò¡ÊÔé¹ÊǾ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ áÅÐ·ÃÒº
¼Å¡ÒÃ·´ÊÍº·Ñ¹·Õ «Öè§à»š¹¡ÒÃ¡ÃÐµØŒ¹ãËŒ¼ÙŒàÃÕÂ¹ÁÕ
áÃ§¨Ù§ã¨ã½†ÃÙŒ µÒÁËÅÑ¡¨ÔµÇÔ·ÂÒ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ ¡®áË‹§
¤ÇÒÁ¾Íã¨ (Law of Effect) ¢Í§¸ÍÃ�¹ä´Ã� (ÇÔªÑÂ 
à¾çªÃàÃ×èÍ§. òõóñ : ÷ó, ÃÑª¹Õ ÈÃÕä¾ÃÇÃÃ³. òõô÷, 
ÊØ̈ ÃÔµ à¾ÕÂÃªÍº áÅÐÊÒÂã¨ ÍÔ¹·ÃÑÁ¾ÃÃÂ�. òõòó) 
¹Í¡¨Ò¡¹Õé ¡Ô¨¡ÃÃÁµ‹Ò§ æ ·Õè¡íÒË¹´äÇŒ¨ÐµŒÍ§ãªŒ
¡ÅÂØ· �̧¡ÒÃ·íÒ§Ò¹à»š¹·ÕÁ à»š¹¡ÒÃàÃÕÂ¹áººÃ‹ÇÁÁ×Í 
«Öè§¼ÙŒàÃÕÂ¹µŒÍ§ãËŒ¤ÇÒÁÃ‹ÇÁÁ×ÍáÅÐÁÕ¤ÇÒÁÊÒÁÑ¤¤Õ
«Öè§¡Ñ¹áÅÐ¡Ñ¹ã¹¡ÒÃ·íÒ§Ò¹ãËŒàÊÃç̈  áÅÐ¹íÒàÊ¹Í§Ò¹
Ë¹ŒÒªÑé¹àÃÕÂ¹ ÁÕ¡ÒÃÍÀÔ»ÃÒÂáÊ´§¤ÇÒÁ¤Ô´àËç¹
ÍÂ‹Ò§ËÅÒ¡ËÅÒÂ ÂÔè§ä»¡Ç‹Ò¹Ñé¹ÂÑ§à»š¹¡ÒÃÊÃŒÒ§
ºÃÃÂÒ¡ÒÈ¢Í§¡ÒÃÊÃŒÒ§Í§¤�¤ÇÒÁÃÙŒáÅÐáÅ¡à»ÅÕèÂ¹
àÃÕÂ¹ÃÙ ŒÃ ‹ÇÁ¡Ñ¹ µÒÁá¹Ç¤Ô´áººÊÃÃ¤¹ÔÂÁ 
(Constructionism) «Öè§à»š¹Ë¹Öè§ã¹¡ÃÐºÇ¹¡ÒÃ
àÃÕÂ¹ÃÙŒ·Õèà¹Œ¹¼ÙŒàÃÕÂ¹à»š¹ÊíÒ¤ÑÞ (ÊíÒ¹Ñ¡§Ò¹¤³Ð
¡ÃÃÁ¡ÒÃ¡ÒÃÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒ. òõõð : ñõõ–ñõø) 
 ¨Ò¡¢ŒÍÁÙÅ´Ñ§¡Å‹ÒÇ à»š¹àËµØ¼ÅÊ¹ÑºÊ¹Ø¹ä´Œ
Ç‹Ò ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ Ñ̈´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº 
(Backward Design) ÊÒÁÒÃ¶ª‹ÇÂ·Ó ãËŒ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ
ÁÕ¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊÊÙ§¢Öé¹ «Öè§
¹Í¡¨Ò¡¨ÐÊÒÁÒÃ¶ª‹ÇÂ¾Ñ²¹ÒÈÑ¡ÂÀÒ¾¢Í§
¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒãËŒÁÕ¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ÊÙ§¢Öé¹áÅŒÇ ÂÑ§
ª‹ÇÂãËŒ¤ÃÙ¼ÙŒÊÍ¹ÁÕËÅÑ¡ã¹¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ
·ÕèªÑ´à¨¹ÁÒ¡¢Öé¹´ŒÇÂ

 ñ. ¼Å·Õèä´Œ̈ Ò¡¡ÒÃÇÔ̈ ÑÂã¹àÃ×èÍ§áºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐ
ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃ
ÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍº
ÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹
»ÃÐà·Èä·Â·Õè¼ÙŒÇÔ̈ ÑÂÊÃŒÒ§¢Öé¹¹ÕéÊÒÁÒÃ¶ãªŒà»š¹áËÅ‹§

ÍŒÒ§ÍÔ§ã¹àÍ¡ÊÒÃ»ÃÐ¡Íº¡ÒÃÊÍ¹ÃÒÂÇÔªÒÀÒÉÒ
½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ à»š¹á¹Ç·Ò§
¾Ñ²¹Ò¡ÒÃàÃÕÂ¹¡ÒÃÊÍ¹ÀÒÉÒ ¡ÒÃÊÃŒÒ§¡Ô¨¡ÃÃÁ
¡ÒÃàÃÕÂ¹¡ÒÃÊÍ¹ÀÒÉÒ ¡ÒÃ¾Ñ²¹Ò¡ÒÃàÃÕÂ¹¡ÒÃ
ÊÍ¹ÀÒÉÒµ‹Ò§»ÃÐà·ÈÀÒÂãµŒºÃÔº·¢Í§¤ÇÒÁà»š¹
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ÊÒ¡Å ä´Œ¼Å¼ÅÔµ (Outcome) ·ÕèÊÃŒÒ§ÁÙÅ¤‹Òà¾ÔèÁ
·Ò§ÊÑ§¤ÁáÅÐÇÑ²¹¸ÃÃÁ «Öè§¡‹ÍãËŒà¡Ố »ÃÐâÂª¹�·Ñé§
·Ò§µÃ§áÅÐ·Ò§ÍŒÍÁµ‹ÍÊ¶ÒºÑ¹áÅÐ»ÃÐà·ÈªÒµÔ 
áÅÐãªŒÊ¹ÑºÊ¹Ø¹¡ÒÃÇÔ¨ÑÂã¹¢Ñé¹·ÕèÊÙ§¢Öé¹  
 ò. ̈ Ò¡¡ÒÃÇÔ¨ÑÂã¹àÃ×èÍ§áºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ
½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃ
ÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ́ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍº
ÁÒµÃ°Ò¹¤Ø³ÇØ²ÔÊíÒËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹
»ÃÐà·Èä·Â ¼ÙŒÇÔ¨ÑÂ¢ÍàÊ¹Íá¹Ð¡ÒÃÊÃŒÒ§áºº½ƒ¡
·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃ
àÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑºã¹ÃÒÂÇÔªÒÍ×è¹ àª‹¹ áºº½ƒ¡
·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍ§Ò¹àÅ¢Ò¹Ø¡ÒÃ áºº½ƒ¡
·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊà¾×èÍ¡ÒÃ·‹Í§à·ÕèÂÇ áºº½ƒ¡
·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊã¹ÇÔªÒÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ¸ØÃ¡Ô¨
à»š¹µŒ¹
 ó. ¤ÇÃÊ‹§àÊÃÔÁáÅÐÊ¹ÑºÊ¹Ø¹¡ÒÃÇÑ´áÅÐ
»ÃÐàÁÔ¹¼Å¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒÍÂ‹Ò§ËÅÒ¡ËÅÒÂ áÅÐ¡ÒÃ
»ÃÐàÁÔ¹¼ÅµÒÁÊÀÒ¾¨ÃÔ§ ÃÇÁ¶Ö§¡ÒÃ»ÃÐàÁÔ¹¼Å
µ¹àÍ§¢Í§¼ÙŒàÃÕÂ¹ à¾×èÍ¡ÒÃä Œ́ÁÒ«Öè§¢ŒÍÁÙÅ·Õèà»š¹ÃÐºº 
àª×èÍ¶×Íä Œ́  ·ÕèáÊ´§¤ÇÒÁÊÒÁÒÃ¶¨ÃÔ§ (True Ability) 
¢Í§¼ÙŒàÃÕÂ¹à¾×èÍãËŒ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ¹Ñé¹ÁÕ¤ÇÒÁËÁÒÂµ‹Í¼ÙŒàÃÕÂ¹ 

·Ó ãËŒ¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒÁÕ¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ÊÙ§¢Öé¹
 ô. ã¹¡ÒÃÇÔ̈ ÑÂ¤ÃÑé§¹ÕéÁÕ¢ŒÍ¨Ó ¡Ñ́ ã¹¡ÒÃ·´ÅÍ§
à©¾ÒÐ¡ÅØ‹Á·´ÅÍ§¡ÅØ‹Áà´ÕÂÇáÅÐãªŒàÇÅÒÈÖ¡ÉÒã¹
ª‹Ç§ ñ ÀÒ¤¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ ¶ŒÒã¹¡ÒÃÇÔ̈ ÑÂ¤ÃÑé§µ‹Íä» à¾×èÍ
ãËŒ·ÃÒºä´Œá¹‹ªÑ´Ç‹Ò áºº½ƒ¡·Ñ¡ÉÐÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ
à¾×èÍÍØµÊÒË¡ÃÃÁ¡ÒÃâÃ§áÃÁ·ÕèÁÕ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃ
¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº ÍÔ§¡ÃÍºÁÒµÃ°Ò¹
¤Ø³ÇØ²ÔÊÓ ËÃÑºÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒã¹»ÃÐà·Èä·Â ÁÕ
»ÃÐÊÔ·¸ÔÀÒ¾ÊÙ§ÊǾ  ̈ Ö§¤ÇÃÍÍ¡áººãËŒÁÕ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ
ã¹¡ÅØ‹Á¤Çº¤ØÁ·Õèà»š¹¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ·Õèä´ŒÃÑº¡ÒÃÊÍ¹áºº
»¡µÔ áÅÐÁÕ¡ÒÃµÔ´µÒÁ¼Å¤ÇÒÁÂÑè§Â×¹â´ÂÇÑ´¼Å
ã¹ÃÐÂÐµỐ µÒÁ¼ÅËÅÑ§¡ÒÃ·´ÅÍ§µ‹Í ñ–ò à´×Í¹ 
 õ. ¤ÇÃÈÖ¡ÉÒ¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹
¡ÅÑº¡ÑºµÑÇá»ÃÍ×è¹ æ àª‹¹ ¤ÇÒÁÊÒÁÒÃ¶ã¹¡ÒÃ¤Ô´
àªÔ§¤ÇÒÁà»š¹àËµØà»š¹¼ÅËÃ×Í¡ÒÃ¤Ố ÍÂ‹Ò§ÁÕàËµØ¼Å
àªÔ§¨ÃÔÂ¸ÃÃÁ ¤ÇÒÁÊÒÁÒÃ¶ã¹¡ÒÃ¤Ố àªÔ§ÊÃŒÒ§ÊÃÃ¤� 
à¨µ¤µÔ·ÕèÁÕµ‹Í¡ÒÃàÃÕÂ¹ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊáÅÐÀÒÉÒµ‹Ò§
»ÃÐà·È ¡ÒÃËÒ¤ÇÒÁÊÑÁ¾Ñ¹¸�ËÃ×Í¡ÒÃà»ÃÕÂºà·ÕÂº
¤ÇÒÁÊÒÁÒÃ¶ã¹¡ÒÃÊ×èÍÊÒÃÃÐËÇ‹Ò§ÀÒÉÒáÁ‹ËÃ×Í
ÀÒÉÒä·Â¡ÑºÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊÀÒÂËÅÑ§¨Ò¡ä´ŒÃÑº¡ÒÃ
¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº 

 §Ò¹ÇÔ¨ÑÂ¹Õéä´ŒÃÑº·Ø¹ÍØ´Ë¹Ø¹¡ÒÃÇÔ¨ÑÂ¨Ò¡ÁËÒÇÔ·ÂÒÅÑÂÃÒªÀÑ¯¨Ñ¹·Ãà¡ÉÁ »‚§º»ÃÐÁÒ³ òõõö 

¡ÉÁÒ ÇÃÇÃÃ³ ³ ÍÂØ¸ÂÒ. òõõð. ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒà¾×èÍÊÃŒÒ§¤ÇÒÁà¢ŒÒã¨. àÍ¡ÊÒÃ»ÃÐ¡Íº¡ÒÃ¾Ñ²¹Ò
 ¢ŒÒÃÒª¡ÒÃ¤ÃÙà¾×èÍàÅ×èÍ¹ÇÔ·Â°Ò¹Ðà»š¹¤ÃÙªÓ ¹ÒÞ¡ÒÃ¾ÔàÈÉ ¤ÃÑé§·Õè ò ¡Ã³Õ¾ÔàÈÉ. ¡ÃØ§à·¾Ï, (¶‹ÒÂÊÓ à¹Ò).
¨µØ¾Å Â§ÈÃ. òõõó. ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ¤ÇÒÁÊÑÁ¾Ñ¹ �̧ÃÐËÇ‹Ò§¾ÃÐÃÒªºÑÞÞÑµÔ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒáË‹§ªÒµÔ¡Ñº¡ÃÍºá¼¹ÍǾ ÁÈÖ¡ÉÒ
 ÃÐÂÐÂÒÇ ñõ »‚ ã¹ Œ́Ò¹¡ÒÃ¾Ñ²¹Ò¤Ø³¸ÃÃÁáÅÐ¨ÃÔÂ¸ÃÃÁ¢Í§¹Ñ¡ÈÖ¡ÉÒ. àÊ¹Íã¹¡ÒÃ»ÃÐªØÁ·Ò§ÇÔªÒ¡ÒÃ
 ÃÐ´ÑºªÒµÔ àÃ×èÍ§ “¡ÒÃÊÍ¹ÊÍ´á·Ã¡¤Ø³¸ÃÃÁ¨ÃÔÂ¸ÃÃÁÃÐ´ÑºÍØ´ÁÈÖ¡ÉÒ” (The National 
 Conference on Weaving Morality and Ethics into Higher Education Teaching) ã¹ÇÑ¹¾Ø¸·Õè 
 òø àÁÉÒÂ¹ òõõó àÇÅÒ ðø.óð–ñö.óð ¹. ³ ËŒÍ§»ÃÐªØÁ»Í§·Ô¾Â� ñ ªÑé¹ ù ÍÒ¤ÒÃ¹Ôà·ÈÈÒÊµÃ�
 ¤ÍÁà¾Åç¡«� ÁËÒÇÔ·ÂÒÅÑÂ¡ÃØ§à·¾ ÇÔ·ÂÒà¢µÃÑ§ÊÔµ. Ë¹ŒÒ òøó–òøø.
à©ÅÔÁ ¿¡̃Í‹Í¹. (òõõð). àÍ¡ÊÒÃ»ÃÐ¡Íº¡ÒÃ»ÃÐªØÁ»¯ÔºÑµÔ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃÊÍ¹µÒÁá¹Ç Backward Design. 
 ÊÓ ¹Ñ¡§Ò¹à¢µ¾×é¹·Õè¡ÒÃÈÖ¡ÉÒÅÓ ¾Ù¹ à¢µ ñ. ÍÑ´ÊÓ à¹Ò.
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ªÑÂÂ§¤� ¾ÃÁÇ§È�. (òõôð). à·¤â¹âÅÂÕ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ. àÍ¡ÊÒÃ¡ÒÃÊÍ¹ªǾ ÇÔªÒÊ×èÍ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ¾Ñ²¹ÊÃÃ Ë¹‹ÇÂ·Õè ñ–õ 
 ÊÒ¢ÒÇÔªÒÈÖ¡ÉÒ ÁËÒÇÔ·ÂÒÅÑÂÊØâ¢·ÑÂ¸ÃÃÁÒ¸ÔÃÒª. ¹¹·ºØÃÕ: ÊÓ ¹Ñ¡¾ÔÁ¾�ÊØâ¢·ÑÂ¸ÃÃÁÒ¸ÔÃÒª.

. (òõôð). ªØ´¡ÒÃÊÍ¹ÃÐ´Ñº»ÃÐ¶ÁÈÖ¡ÉÒ. àÍ¡ÊÒÃ¡ÒÃÊÍ¹ªØ´ÇÔªÒÇÔ·ÂÒ¡ÒÃÊÍ¹ Ë¹‹ÇÂ·Õè ñð. 
 ¾ÔÁ¾�¤ÃÑé§·Õè ñõ. ¹¹·ºØÃÕ: ÁËÒÇÔ·ÂÒÅÑÂÊØâ¢·ÑÂ¸ÃÃÁÒ¸ÔÃÒª.
äªÂÂÈ àÃ×Í§ÊØÇÃÃ³. (òõóó). ·ÄÉ®ÕáÅÐÇÔ¨ÑÂ·Ò§à·¤â¹âÅÂÕ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ. ¡ÃØ§à·¾Ï: ä·ÂÇÑ²¹Ò¾Ò¹Ôª.
´ÔàÃ¡ ÇÃÃ³àÈÕÂÃ. (òõõõ). ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáººÂŒÍ¹¡ÅÑº (Backward Design Instruction).
 ºÑ³±ÔµÇÔ·ÂÒÅÑÂ ÁËÒÇÔ·ÂÒÅÑÂÃÒªÀÑ¯ÊÇ¹´ØÊÔµ. 
·ÔÈ¹Ò á¢ÁÁ³Õ. (òõôô). ÇÔ·ÂÒ¡ÒÃ´ŒÒ¹¡ÒÃ¤Ô´: KNOWLEDGE, BRAIN GYM, PROBLEM, 
 DECISION, SKILL, POTENTIAL. ¡ÃØ§à·¾Ï: Ê¶ÒºÑ¹¾Ñ²¹Ò¤Ø³ÀÒ¾ÇÔªÒ¡ÒÃ (¾Ç.).
¸¹ÊÒÃ ºÑÅÅÑ§¡�»·̃ÁÒ. (òõõð). ¡ÒÃ¾Ñ²¹ÒËÅÑ¡ÊÙµÃÀÒÉÒä·ÂË¹‹ÇÂ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ àÃ×èÍ§¾Ø·¸Á³±ÅÊÓ ËÃÑº¹Ñ¡àÃÕÂ¹
 ªÑé¹»ÃÐ¶ÁÈÖ¡ÉÒ»‚·Õè ó âÃ§àÃÕÂ¹¾ÃÐµÓ Ë¹Ñ¡ÊÇ¹¡ØËÅÒºÁËÒÁ§¤Å ÍÓ àÀÍ¾Ø·¸Á³±Å ¨Ñ§ËÇÑ´
 ¹¤Ã»°Á. ÇÔ·ÂÒ¹Ô¾¹¸�»ÃÔÞÞÒÈÖ¡ÉÒÈÒÊµÃÁËÒºÑ³±Ôµ ÀÒ¤ÇÔªÒËÅÑ¡ÊÙµÃáÅÐÇÔ¸Õ¡ÒÃÊÍ¹ ÊÒ¢Ò
 ¡ÒÃÊÍ¹ÀÒÉÒä·Â ÁËÒÇÔ·ÂÒÅÑÂÈÔÅ»Ò¡Ã.
¸Ố Ò ºØÞ¸ÃÃÁ. (òõô÷). ¡ÒÃÊÍ¹ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊã¹»ÃÐà·Èä·Â. àÍ¡ÊÒÃ»ÃÐ¡Íº¡ÒÃ»ÃÐªØÁÊÑÁÁ¹ÒáÅÐàÊ¹Í
 ¼Å¡ÒÃÇÔ¨ÑÂ “¡ÒÃàÃÕÂ¹¡ÒÃÊÍ¹ÀÒÉÒµ‹Ò§»ÃÐà·Èã¹ÃÐ´Ñºµ‹Ò§ æ” (ÍÑ´ÊÓ à¹Ò).
¹ÀÒ¾Ã ÊÔ§Ë·Ñµ. (òõôø). ÇÔ¸ÕÇÔ·ÂÒ¡ÒÃÇÔ¨ÑÂ. ¹¹·ºØÃÕ: ¾Õ ¾Õ ¡Ô¨à¨ÃÔÞ ¨Ó ¡Ñ´.
ºØÞàÃÕÂ§ ¢¨ÃÈÔÅ»Š. (òõóó). ÇÔ̧ ÕÇÔ̈ ÑÂ·Ò§¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ. ÀÒ¤ÇÔªÒ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ ¤³ÐÈÖ¡ÉÒÈÒÊµÃ� ÁËÒÇÔ·ÂÒÅÑÂà¡ÉµÃÈÒÊµÃ�.

. (òõóó). Ê¶ÔµÔÇÔ¨ÑÂ ñ. ÀÒ¤ÇÔªÒ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ ¤³ÐÈÖ¡ÉÒÈÒÊµÃ� ÁËÒÇÔ·ÂÒÅÑÂà¡ÉµÃÈÒÊµÃ�.
àºÞ¨ÅÑ¡É³� ¾§È�¾ÑªÃÈÑ¡ Ốì. (òõõó). ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ÊÑ§¤ÁÈÖ¡ÉÒáÅÐ¤ÇÒÁÊÒÁÒÃ¶
 ã¹¡ÒÃ¤Ố á¡Œ»̃ÞËÒ¢Í§¹Ñ¡àÃÕÂ¹ªÑé¹ÁŅ̃ ÂÁÈÖ¡ÉÒ»‚·Õè õ ·ÕèàÃÕÂ¹â´Â¡ÒÃ Ñ́̈ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáºº Backward 
 Design. ÊÒÃ¹Ô¾¹ �̧ËÅÑ¡ÊÙµÃ»ÃÔÞÞÒ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒÁËÒºÑ³±Ôµ ÊÒ¢ÒÇÔªÒ¡ÒÃÁŅ̃ ÂÁÈÖ¡ÉÒ ºÑ³±ÔµÇÔ·ÂÒÅÑÂ 
 ÁËÒÇÔ·ÂÒÅÑÂÈÃÕ¹¤ÃÔ¹·ÃÇÔâÃ².

»ÃÐ¤ÃÍ§ á¨‹ÁãÊ. (òõõô). ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒàÃ×èÍ§¼ÅÊÑÁÄ·¸Ôì·Ò§¡ÒÃàÃÕÂ¹ÇÔªÒà¤ÁÕà¾ÔèÁàµÔÁ ñ áÅÐ¤ÇÒÁÊÒÁÒÃ¶

 ã¹¡ÒÃ¤Ô´á¡Œ»˜ÞËÒ·Ò§ÇÔ·ÂÒÈÒÊµÃ�¢Í§¹Ñ¡àÃÕÂ¹ªÑé¹ÁÑ¸ÂÁÈÖ¡ÉÒ»‚·Õè ô ·Õèä´ŒÃÑº¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ

 áººÂŒÍ¹¡ÅÑº (Backward Design) áÅÐ¡ÒÃ Ñ́̈ ¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáºº«Ô»»Ò (Cippa Model). ÊÒÃ¹Ô¾¹ �̧

 ËÅÑ¡ÊÙµÃ»ÃÔÞÞÒ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒÁËÒºÑ³±Ôµ ÊÒ¢ÒÇÔªÒ¡ÒÃÁÑ¸ÂÁÈÖ¡ÉÒ ºÑ³±ÔµÇÔ·ÂÒÅÑÂ ÁËÒÇÔ·ÂÒÅÑÂ

 ÈÃÕ¹¤ÃÔ¹·ÃÇÔâÃ².

»ÃÕªÒ ¸ÃÄ·¸Ôì. (òõõñ). ËÅÑ¡¡ÒÃà¢ÕÂ¹á¼¹¡ÒÃ¨Ñ´¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒáºº Backward Design. ÊÓ ¹Ñ¡§Ò¹à¢µ¾×é¹·Õè

 ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ¹¤ÃÈÃÕ¸ÃÃÁÃÒª à¢µ ò.  

Â×¹Â§ ÃÒªÇ§É�. (òõõõ). ¡ÒÃÍÍ¡áºº¡ÒÃàÃÕÂ¹ÃÙŒ·ÕèÍÔ§ÁÒµÃ°Ò¹. ¡ÅØ‹Á¹Ôà·ÈµÔ´µÒÁáÅÐ»ÃÐàÁÔ¹¼Å¡ÒÃ Ñ̈´

 ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ ÊÓ ¹Ñ¡§Ò¹à¢µ¾×é¹·Õè¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ¾ÃÐ¹¤ÃÈÃÕÍÂØ¸ÂÒ à¢µ ñ.

ÃÒª¡Ô̈ ¨Ò¹Øàº¡ÉÒ. (ñð µØÅÒ¤Á òõõö). ¾ÃÐÃÒªºÑÞÞÑµÔ¡ÒÃÈÖ¡ÉÒáË‹§ªÒµÔ ¾.È. òõôò áÅÐ·Õèá¡Œä¢à¾ÔèÁàµÔÁ 

 (©ºÑº·Õè ò) ¾.È. òõôõ. http://www.ratchakitcha.soc.go.th.

ÅŒÇ¹ ÊÒÂÂÈ áÅÐÍÑ§¤³Ò ÊÒÂÂÈ. (òõóö). ËÅÑ¡¡ÒÃÇÔ¨ÑÂ·Ò§¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ. ¾ÔÁ¾�¤ÃÑé§·Õè ó. ¡ÃØ§à·¾Ï: 

 ÈÙ¹Â�Ê‹§àÊÃÔÁÇÔªÒ¡ÒÃ.
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Deux auteurs portugais au XVIe siècle et leurs écrits sur le Siam
Predee PHISPHUMVIDHI*

 Il est clair que la rédaction des sources 
par les Portugais repose principalement sur 
le développement des activités commerciales 
dans les terrains nouvellement conquis. La 
fonction de ces sources est de décrire, d’un 
côté, les potentialités commerciales locales, 
du royaume de Siam et des états voisins, et 
d’un autre la nature de l’action commerciale 
des Portugais dans cet univers économique, 
qui inclut sa relation avec les villes voisines, 
ou quelquefois déjà dominées. 
 Même si les documents hollandais 
sont considérés comme les meilleurs 
témoignages sur le commerce en Orient grâce 
à l’établissement de leur Compagnie des 
Indes Orientales (VOC) à partir de 1602, les 
sources portugaises fonctionnent dans 
un terme plus large : du point de vue 
chronologique et thématique. En fait, elles 
ne présentent pas seulement l’aspect 
commercial, mais réfl échissent sur différents 
thèmes selon les auteurs. Nous trouvons des 
détails sur le commerce, en mélangeant avec 
la description de la ville, les populations 
ou la croyance, etc. Ainsi, nous pouvons 

identifi er le caractère spécifi que des sources 
portugaises et leur importance.
 En Thaïlande, la première étape des 
études luso-siamoises date de 1931. Jacinto 
José do Nascimento Moura écrit un article 
sur cette relation, publié dans le Boletim da 
Agencia Geral das Colónias1. Ensuite, en 
1940, le livre de Joaquim José António de 
Campos effectue un travail sur la possibilité 
d’études de cette relation au XVIe siècle2. Ce 
livre est publié une seconde fois en 1983, dans 
une édition bilingue – anglais et portugais. 
En 1949, le professeur F. Alves de Azevedo 
présente son intérêt sur l’échange commercial 
entre Macao et le Siam au XIXe siècle, 
centré surtout sur les traités de commerce3.
 En 1957, paraît l’article en portugais 
de José Júlio Gonçalves dans le Boletim 
de Sociedade de Geografi a de Lisboa sur 
l’histoire de la relation entre les deux pays4.
 En 1978, Chusiri  Jamornmarn, 
professeur d’histoire à l’Université de 
Silpakorn, propose dans son article la 
classifi cation des documents portugais sur le 
Siam durant les XVIe et XVIIIe siècles selon 

* Professeur  assistant Dr., Faculté des sciences humaines et sociales, université Burapha
1 Jacinto José do Nascimento MOURA, “Relações dos Portugues com o Sião” dans Boletim da Agencia Geral 

das Colónias, No. 67, janeiro 1931 – No. 71, maio 1931.
2 Joaquim de CAMPOS, “Early Portuguese Accounts of Thailand”, dans Journal of the Thailand Research 

Society, vol. XXXII, Part 1, 1940. 
3 F. Alves de AZEVEDO, “Como reestabeleceram as relações de Portugal com o Sião em 1819”, dans Boletim 

da Sociedade de Geográfi a de Lisboa, Série 67.a – N.os 1–2, janeiro–fevereiro 1949, pp. 17–40. 
4 José Júlio GONÇALVES, “Os Portugueses no Sião” dans Boletim da Sociedade de Geografi a de Lisboa, 

Série 75.a – N.os 10–12, octobro–dezembro 1957, pp. 435–462.  
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trois types : correspondances entre des 
offi ciers portugais, rapports des marchands 
et récits de voyages. D’après elle, nous 
pouvons voir l’image principale de la relation 
commerciale luso-siamoise. La liste des livres 
cités dans son article souligne les noms de 
Fernão Mendes Pinto, João de Barros et Tomé 
Pires.
 Quatre ans plus tard, à l’occasion 
du Bicentenaire de Bangkok en 1982, la 
Fondation Calouste Gulbenkian publie le 
livre “Thailand and Portugal 470 Years of 
Friendship”1 dans lequel des articles précieux 
sont réunis, pas uniquement au sujet des XVIe 
et XVIIe siècles, mais aussi au sujet du rôle 
du Consulat du Portugal aux XIXe et XXe 

siècle. Ce livre a été traduit en thaï 3 ans 
après2.
 Dans ce livret commémoratif, l’article 
de Antonio da Silva Rego sur “A Short Survey 
of Luso-Siamese Relations from 1511 to 
Modern Times” porte son intérêt à expliquer 
le début de la relation entre le Portugal et le 
Siam, après la prise de Malaca en 1511. 
jusqu’au déclin de la puissance portugaise au 
XVIIe siècle3. 
 Vient ensuite l’article de Luis de 
Matos : “The First Portuguese Documents on 
Siam” qui ouvre la voie à des documents 
inédits comme la lettre de Rui de Araújo, la 
lettre de Rui de Brito, les textes authentiques 
de Tomé Pires et de Duarte Barbosa4. Un autre 
article écrit par Alberto Iria et s’intitule “A 

Selection of Sixteenth Century Portuguese 
Texts on Siam” qui collectionne des textes 
authentiques par exemple de Gaspar Gorreia, 
de João de Barros, et de Fernão Mendes 
Pinto.
 Cinq ans plus tard, le livre de 1982 
est reproduit sous le titre du Thailand and 
Portugal 476 Years of Freindship, soutenu 
fi nancièrement par l’Ambassade du Portugal 
en Thaïlande mais les articles sont les mêmes 
que dans la première édition. 
 En 1985, Nantiya Sawangwutthitham, 
conservatrice de la Bibliothèque Nationale 
de Bangkok, reçoit une bourse pour se rendre 
aux Archives Nationales de Lisbonne. 
Elle trouve certains manuscrits, en langue 
portugaise et siamoise, et les fait reproduire. 
Ces copies sont conservées aux Archives 
Nationales de Bangkok selon 3 types : les 
manuscrits offi ciels ou quasi-offi ciels, les 
manuscrits privés et les manuscrits religieux. 
 Les premiers comprennent les lettres 
entre le vice-roi du Portugal à Goa et les 
représentants du royaume de Portugal à 
Malaca. 
 Le deuxième groupe se compose de 
rapports privés, comprenant des récits de 
voyageurs et de marchands. Les données 
venant de ces manuscrits sont différents des 
premiers. Nous y trouvons des descriptions 
des villes rencontrées, des paysages, des 
populations, des façons de vivre, etc. Le 
troisième groupe comprend des manuscrits 

1 Embassy of Portugal of Thailand, Thailand and Portugal : 470 Years of Friendship, Bangkok, 1982.  
2 Deux versions en thaï sont publiées. L’une est le travail de Nantana TANTIWES, 470 Ans de Relation entre 

le Portugal et la Thaïlande, Bangkok : Département des Beaux Arts, 1985. L’autre est le travail de Linchong 
SUWANPHOKIN, 470 Ans de Relation entre le Portugal et la Thailande, Bangkok : Section des 
Académiques, Ministère de l’Education, 1988.

3 António da Silva REGO, “A Short Survey of Luso-Siamese Relations from 1511 to modern times” dans 
Thailand and Portugal : 470 Years of Friendship, op.cit., pp. 7–25.

4 Luís de MATOS, “The First Portuguese Documents on Siam” dans Thailand and Portugal : 470 Years of 
Friendship, op. cit., pp. 28–40.
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religieux qui s’orientent vers les travaux 
des missionnaires. Nantiya souligne enfi n 
l’importance de ces sources et espère pouvoir 
en faire une étude approfondie1.
 Poursuivant l’action de Nantiya, en 
1985, Phattanaphong Prakanpong présente 
un article sur des documents portugais sous 
le règne du roi Ramathipbodi II du Siam, 
indiquant que les sources portugaises 
pourraient éclaircir certains points de la 
relation au XVIe siècle. Il affi rme qu’il y a 
eu 3 envoyés des ambassadeurs siamois à 
Goa2.  
 Au delà de ces recherches, nous 
trouvons d’autres études qui constituent 
le portrait des Portugais au Siam, tant au 
XVIe siècle qu’au XIXe siècle, par exemple 
Suthachai Yimprasert présente une étude sur 
la participation des Portugais aux services 
du roi3. Bidya Sriwattanasarn nous retrace 
l’histoire des métiers des Portugais : bijoutier, 
navigateur, médecin, canonnier, architecteur, 
marchand, etc4. Après la prise d’Ayutthaya 
par les Birmans en 1767, nombre de Portugais 
survivent, sous la nouvelle dynastie. Ils 
migrent vers Bangkok. L’article en anglais 

du même auteur parle du groupe de 
participants portugais aux services royaux 
comme aide-de-camp du roi. A certains 
d’entre eux sont remis des titres nobiliaires 
et ils sont recrutés dans l’armée contre la 
Birmanie5. 
 D’après Nantiya à la fi n de son article, 
il est impératif de collectionner et d’étudier 
les manuscrits ou les documents en langue 
portugaise en relation avec le Siam. Nous 
notons ici que l’importance de ces sources 
met 2 points en relief :
 Tout d’abord, les sources portugaises 
sont les premières sources européennes dont 
les contenus couvrent l’histoire générale du 
Siam. Chronologiquement, les premiers 
documents sont datés de 1511, année 
marquant l’établissement diplomatique. 
Pourtant, des informations refl ètent aussi les 
faits bien antérieurs : les étapes parcourues 
par les Portugais au moment de leur entrée 
dans l’Océan Indien. Ainsi, nous voyons la 
relation des Portugais avec les villes vassales 
du Siam, qui, à l’époque, prenaient contact 
avec eux.

1 Nantiya SAWANGWUTTHITHAM, “Documents portugais sur Ayutthaya” dans Evidences historiques et 
archéologiques d’Ayutthaya, Département d’Histoire : Université Silpakorn Thaïlande, 1985. Dossier numéro 
4. (en thaï)

2 Phattanaphong PRAKANPONG, “Documents portugais concernant le règne du roi Ramathibodi II (1491– 
1529), dans Sources historiques d’Ayutthaya, Département d’Histoire : Université Silpakorn Thaïlande, 
1985. (en thaï)

3 Suthachai YIMPRASERT, “Marchands et soldats portugais à l’époque d’Ayutthaya” dans Séminaire 
International sur le Commerce International et la Cour d’Ayutthaya, Département d’Histoire : 
Université Chulalongkorn Thaïlande, 2000. Cet article est revu en 2002, et publié lors d’une conférence intitulée 
Five Centuries Relations between Thailand and Portugal, organisée par le Centre d’Etudes Européennes 
et l’Ambassade du Portugal en Thaïlande, 2002. (en thaï)

4 Bidya SRIWATTANASARN, “Les métiers des Portugais au Siam (1511–1767) : nouvelles perspectives”, 
dans Relationship between Thailand and Europe : From the Past to Present Germany Portugal and 
Russia, Bangkok : Université Chulalongkorn, 2004. (en thaï)

5 Bidya SRIWATTANASARN, “Portugues Bandel in Thonburi : Reward of Tahan Farang Man Pun, 1768 A.D.” 
dans International Conference on Thonburi : The Former Capital of  Thailand organisé par Dhonburi 
Rajabhat Institute University, 25–27 May 2004.
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 D’un autre point de vue, la fréquence 
des sources portugaises nous rappelle le 
dynamisme des Portugais en Asie du Sud-Est. 
Il est probable que ce soit les lettres de 
correspondance ou les rapports privés. Vers 
le milieu de ce siècle, les sources commencent 
à se multiplier, surtout les récits de voyage et 
les rapports des missionnaires. De plus, nous 
assurons que certaines sources portugaises 
sont plus précises temporellement que les 
sources siamoises. Un bon exemple est le 
Peregrinação, de Fernão Mendes Pinto, venu 
deux fois au Siam au milieu du XVIe siècle, 
et qui donne des dates plus précises que 
celles mentionnées dans d’autres documents 
étrangers contemporains. 

1 Ásia de João de Barros1 

 Personne ne peut refuser le nom de João 
de Barros en tant qu’historien célèbre, homme 
de lettres bien connu du Portugal2. Ce n’est 
pas seulement l’aspect historique ou littéraire 
qui l’en engage le plus, mais cet historien 
nous relève ses points de vues socioculturels 
et quelquefois anthropologiques, si bien, qu’il 
est renommé comme humaniste portugais3.
 Comme les autres hommes de lettres 
de l’époque, sa vie est remplie d’événements 
importans. Il est né en 1496, probablement à 
Viseu de parents fi dalgos4. En conséquence, 

il est bien éduqué. Il passe ses études au 
sein d’écoles qui inspirent ses capacités 
d’expression. Il est clair que João de Barros 
étudie plusieurs langues : latin, grec, et aussi 
les mathématiques et les sciences. A l’âge de 
24 ans, il compose un roman de chevalier, le 
Crónica do Imperador Clarimundo5, qui est 
édité et qui lui permet de se présenter devant 
la Couronne de Dom Manuel I. Le roi 
l’apprécie beaucoup et il le nomme “Capitão 
e Gouvenador de Castelo de S. Jorge da Mina 
da Guiné”. Il travaille là-bas 3 ans. Après son 
retour, il est nommé comme “Tesoureiro das 
três Casas da India, Mina e Ceuta” entre 
1525–1528. En 1533, il poursuit son poste 
comme “feitor das Casas da Guiné e India” 
où il a siégé pendant plus de dix ans. Pendant 
ce temps-là, il compose de nombreuses 
œuvres historiques non seulement sur 
l’Afrique mais aussi sur l’Asie. João de 
Barros est décédé en 1570 à São Lourenço 
de Litem à l’âge de 74 ans6.
 Les œuvres de João de Barros sont 
reconnues par les historiens en ce qui regarde 
sa précision. Il travaille avec des sources 
écrites, mais aussi avec des témoingnages 
oraux. En ce qui concerne son œuvre sur 
l’Asie, il est clair que le royaume le plus 
fascinant pour lui est la Chine. Charles R. 
Boxer explique qu’il est possible de le nommer 
le pionnier européen pour l’Orientalisme, 

1 José Manuel GARCIA, A historiografi a portuguesa dos Descobrimentos e da expansão (séculos XV a 
XVII) : autores, obras e especializações memoriais, Porto : Edição do Autor, 2006 pp. 62–69 .

2 Ana Isabel BUESCU, “João de Barros : Humanismo, mercancia e celebração imperial” dans Oceanos, 
N.o 27, Julho–Septembro 1996, pp. 11–24.

3 C. R. BOXER, João de Barros : Humanista Português e Historiador da Ásia, Porto : Centro Português 
de Estudo da Sudeste Asiático, 2002.

4 C. R. BOXER, Three Historians of Portugues Asia, Macau : Institut Português de Hong Kong, 1948 p. 6.
5 Diogo Barbosa MACHADO, Bibliotheca Lusitana, tomo. II, Lisboa : Ignacio Rodrigues, 1747 p. 609. ; 

Américo da Costa RAMALHO, “João de Barros : Humanista” dans Oceanos, N.o 27, Julho – Septembro 1996,
pp. 68–73.

6 C.R. BOXER, João de Barros : Humanista Português e Historiador da Ásia, op.cit., p. 124.
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surtout pour la Sinologie1. Ses informations 
et ses connaissances sur la Chine nous 
permettent de comprendre son rôle en tant 
qu’un des collectionneurs les plus rigoureux 
des faits historiques2. De plus, il s’intéresse 
aux royaumes de Ceilão, de Siam, de Japon, 
et même de la Malaisie au XVIe siècle, la 
période où l’expansion maritime portugaise 
se renforce.
 Il convient de dire que la méthodologie 
de João de Barros est le fruit de son travail 
propre. Il est curieux de perfectionner 
ses connaissances sur les manuscrits, et 
de recevoir les nouveautés autour d’une 
conversation. Il aime converser avec des 
marchands, des soldats et des fonctionnaires 
lors de leurs retours au Portugal. Et il était, 
pendant ses attributions professionnelles, en 
position privilégiée pour le faire. Ainsi, il 
reçoit les informations les plus récentes. De 
plus, il insiste à avoir la traduction des textes 
en langues étrangères en portugais pourqu’ils 
soient publiés à un plus grand nombre.
 Le livre Décadas, de João de Barros est 
toujours mentionné dans notre étude. Ce livre 
se compose de quatre volumes, publiés les 
uns après les autres. La première Década est 
publiée en 1552, la seconde est en 1553, la 
troisième est en 1563 tandis que la quatrième 
l’est en 1615, plus tardive, après sa mort3. 
Nous nous intéressons à utiliser le troisième 

volume en raison du fait que les contenus sont 
relatifs directement aux royaumes d’Orient, 
en particulier le Siam. En est fait, ce livre 
porte un titre rélevateur sur son contenu : 
“Década Terceira da Asia de João de Barros, 
dos feitos, que os Portugueses fi zeram no 
Descobrimento, e Conquista dos Mares, e 
Terras do Oriente”, dans lequel les 9 livres 
recouvrent l’histoire des années 1516 – 15254. 
Dans le chapitre V, João de Barros écrit 
sur le Siam. Il en est informé par un des 
aventuriers portugais, Domingo de Seixas, 
qui avait vécu temporairement au Siam, sous 
le service du roi5. Ainsi, nous y trouvons 
l’histoire, les cérémonies, les coutumes, etc6. 
Joaquim de Campos affi rme que les images 
de Siam d’après João de Barros sont 
identiques, en comparaison avec d’autres 
sources contemporaines7.  

2. Suma Oriental de Tomé Pires
 “Tomé Pires é uma figura deveras 
interessante ainda que até agora quase 
desconhecida da história do Orient na 
primeira metado do século XVI” dit 
Armando Cortesão dans son livre8. Cette 
phrase nous amène à étudier la diversité de 
son comportement et aussi son brillant génie.

1 C.R. BOXER, Three Historians of Portugues Asia, op.cit., p. 9
2 John VILLIERS, “Portuguese and Spanish Sources for the History of Ayutthaya in the Sixteenth Century” 
 Journal of the Siam Society, vol. LXXXVI, part 1 & 2, 1998.
3 C.R. BOXER, João de Barros : Humanista Português e Historiador da Ásia, op.cit., p. 104–111.
4 Ibidem., p. 104.
5 C. R. BOXER, Three Historians of Portugues Asia, op.cit., p. 10.
6 John VILLIERS, op.cit., p. 121.
7 Joaquim de CAMPOS, Early Portuguese Accounts of Thailand : Antigos Relatos da Tailândia, op.cit., 
 pp. 16–23.
8 Armando CORTESÃO, Primeira Embaixada Europeia à China, Macau : Instituto Cultural de Macau, 
 1990 p. 19.
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 Tomé Pires est né probablement en 
1468 ou en 14701, à Lisbonne dont le père est 
un spécialiste en botanique sous le règne du 
roi Dom João II2. Tomé Pires entre au service 
du Prince Dom Afonso aux alentours de 1490 
comme successeur de son père. 
 Le rôle de Tomé Pires apparaît lors de 
sa mission en Inde, le 20 avril 1511, dans 
l’armée de D. Garcia de Noronha. Après 
qu’Afonso de Albuquerque est revenu de 
Cochim, après la conquête de Malaca, Tomé 
Pires est envoyé à Malaca en 1512 , au bord 
de Santo André, accompagné du Santo Cristo. 
A Malaca, il est chargé de rédiger l’“escrivão 
de feitoria, contador e veador das drogarias” 3. 
En mars 1513, Rui de Brito, Capitão de 
Malaca, l’envoie à Java pour y rechercher des 
épices. Deux ans après, Tomé Pires retourne 
en Inde à la fi n du mois de février 1515. En 
tant que voyageur qualifié, il est nommé 
ambassadeur du Portugal en Chine afin 
d’entretenir le commerce entre ses deux 
nations4. C’est en 1517 qu’il se rend à 
Canton 5. Il meurt en 1540 en Chine, en nous 
laissant sa prestigieuse oeuvre le “Suma 
Oriental”.
 Sans aucun doute, comme tout le monde 
le sait, la Suma Oriental de Tomé Pires est 
une des œuvres géographiques les plus 
importantes et impressionnantes du XVIe 

siècle, par sa vision minutieuse et approfondie, 
sa variété d’informations et de notices, 
et aussi par l’agrandissement de l’espace 
narrative. 
 L’histoire du manuscrit et de sa 
publication est autant intéressante. Armando 
Cortesão explique d’avoir trouvé le manuscrit 
de Tomé Pires dans la Bibliothèque Nationale 
de Paris, en 1937, accompagné du livre 
de Francisco Rodrique, un pilote célèbre 
portugais de la même époque. Après cela, son 
étude et la transcription ont été réalisée. 
En fait, Rui Manuel Loureiro, dans sa 
dissertation de doctorat en 1995, étudie les 
étapes de la découverte de ce manuscrit, que 
Tomé Pires composa aux environs de 1512 
–1515, destiné surement au Roi6. Une autre 
copie est offerte à Afonso de Albuquerque en 
1515. La copie intégrale est conservée à la 
Bibliothèque Nationale de Paris où Armando 
Cortesão l’a découverte7 tandis qu’une copie 
partielle est conservée au Portugal. Ce 
chercheur affirme que, jusqu’à présent, 
seulement quelques éditions ont été effectuées 
: en 1550, le Suma Oriental voit le jour chez 
l’imprimerie de Ramusio, en version italienne8. 
Approximativement quatre siècles après, une 
nouvelle édition de Armando Cortesão en 
anglais est publiée pour le compte de The 

1 José Manuel GARCIA, op.cit., p. 306.
2 Ibidem., p. 35.
3 Joel SERRÃ, Dicionário de História de Portugal, vol. V, op.cit., p. 101. 
4 Armando CORTESÃO, Primeira Embaixada Europeia à China, op.cit., pp. 47–53. 
5 Armando CORTESÃO, The Suma oriental of Tomé Pires and the Book of Francisco Rodrigues, London :

The Hakluyt Society, 1944 pp. xxxi – xxxiv. 
6 Rui Manuel LOUREIRO, O Manuscrito de Lisboa da “Suma Oriental” de Tomé Pires : Contribução para 

uma édição crítica, Macao : Instituto Português do Oriente, 1996.
7 Armando CORTESÃO, The Suma oriental of Tomé Pires and the Book of Francisco Rodrigues, op.cit., pp. 

xiii–xviii
8 Rui Manuel LOUREIRO, op.cit., p. 32.
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Hakluyt Society en 19441. Ensuite, en 1978 
la publication en portugais est réalisée grâce 
à l’Université de Coimbra2. Et fi nalement 
nous retrouvons le travail de Rui Manuel 
Loureiro, lui-même, qui étudie la Suma 
Oriental de la version manuscrite de Lisbonne 
et qu’il nous assure que le Suma Oriental de 
Tomé Pires réserve son caractère unique dans 
le genre du livre de voyage.

 Etant donné sa valeur comme œuvre à 
multiples facettes, quelques-unes peuvent 
nous apporter des informations sur l’histoire 
de l’expansion portugaise en Orient, d’autres 
peuvent se rapporter aux coutumes, aux 
traditions, et même au commerce. Ce qui nous 
laisse penser sur l’intelligence de l’auteur. Le 
Professeur Correira da Silva dit que le Suma 
Oriental doit sa valeur au fait que : 

1 Armando CORTESÃO, The Suma oriental of Tomé Pires and the Book of Francisco Rodrigues, London :
The Hakluyt Society, 1944.

2 Armando CORTESÃO, A Suma oriental de Tomé Pires e o livro de Francisco Rodrigues : leitura et 
notas de Armando Cortesão, Coimbra, 1978.

3 Correira da SILVA, “ Um Precursor dos Estudos de Etográfi a Oriental : O Botacário Quinhentista Português, 
Tomé Pires” dans Revista de Etnográfi a : museu de etnográfi a e história, vol. II, tomo 1, janeiro de 1964, 
p. 6. 

4 Ibidem., p. 6–7.

“conter enorme soma de informações sobre os mais diversos aspectos das terras e das 
gentes que nessas longínquas paragens teve ocasião de conhecer ou delas colher 
nóticia, constitui um documento de enorme importância para a história da expansão 
portuguesa no mundo e para a história dos povos do Oriente”3

“é enorme a riqueza e variedade de informações recolhida na Suma Oriental, tanto 
de ordem histórica e geográfi ca como etnográfi ca, botânica, económica, comercial, 
numismática, de pesos e medidas, etc. E não só esta é a primeira descrição 
portuguesa do Oriente, omo ainda vem de um homen que viveu três anos em Malaca 
logo após a sua tomada por Afonso de Albuquerque”4 

La même opinion se trouve chez Armando Cortesão qui affi rme sur le Suma Oriental :

 Cela nous est utile à la description du 
Siam, présentée, car Tomé Pires nous donne 
beaucoup de détails tant sur le commerce que 
les coutumes et les portraits de la population. 
Les noms des villes commerciales du royaume

sont mentionnés avec leurs localisations. 
De plus, il nous parle également, du Roi, de 
ses fonctionnaires et du système administratif 
qui sont quelquefois ignorés dans les autres 
sources. 
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La vie au Siam vue par les Francophones
Frédéric CARRAL*

 Deux universitaires, résidents de longue date en Thaïlande, nous ouvrent leurs 
bibliothèques et nous font une bonne surprise ; une anthologie de trente récits de voyages 
(ou récits de vie) au Siam du XVIIe siècle à nos jours. 

 Cette anthologie est éditée chez Soukha 
éditions, et la qualité de l’édition, qui allie le 
papier glacé thaïlandais et la consciencieuse 
relecture française, est une réussite. On 
découvre des couleurs nouvelles à d’anciennes 
illustrations qui circulaient en noir et blanc. 
La plupart des auteurs cités dans l’ouvrage 
sont introuvables en librairie. Leurs écrits 
ne sont parfois accessibles qu’à partir de 
fac-similés d’éditions d’époque, mis en ligne 
sur l’Internet ; ou bien, dans des bibliothèques 
spécialisées. Un des grands mérites de ce livre 
est donc de rendre disponibles, accessibles, 
au XXIe siècle, les récits du XVIIe ou du 
XIXe. Si l’on est séduit à la lecture des sept 
ou huit pages de l’extrait d’un des récits de 
voyage, on sait maintenant qu’il est possible, 
avec un peu de persévérance, de se procurer 
l’ouvrage en entier, d’autres l’ayant fait avant 
nous.
 Dans une anthologie de poèmes, on peut 
butiner au hasard pour se laisser émouvoir 
par la beauté d’un vers. Mais une anthologie 
de textes en prose? Une anthologie de récits 
de voyages? Quelle structure doit-on attendre 
de ce type d’ouvrages ? N’y a-t-il pas 
un risque de voir s’accumuler une série de 
tableaux, de scènes de genres, tenus ensemble 

par le seul goût de la description, du 
pittoresque, ce qui pourrait lasser à la longue? 
Il n’en est rien ! Dans ce recueil, si on 
s’amuse à reconnaître quelques lieux, 
aujourd’hui incontournables des circuits 
touristiques, décrits à des moments différents 
et transfi gurés par des auteurs rivalisant de 
savoir-faire stylistique ; ce livre se lit avant 
tout comme un roman, le roman de cinq 
siècles de présence des Farangs francophones 
au Siam. 
 Patrick Binot et Jean Marcel ont 
réalisé un travail de lecture, de sélection, 
d’agencement, qui devient en soi un vrai 
travail d’écriture. Travail aussi important que 
discret, nos deux anthologistes ayant fait le 
choix de s’effacer au maximum pour mettre 
en avant les textes choisis. La priorité est 
donnée au plaisir de la lecture, au contact 
direct avec les voyageurs du passé qui 
semblent s’adresser directement à nous au 
travers d’une longue relation épistolaire. On 
ne trouve dans ce livre ni bibliographie, ni 
notes, ni glossaire. Les corrections s’intègrent 
dans le corps du texte. La préface ne fait que 
quatre pages. Les notices biographiques des 
voyageurs du passé sont limitées à trois lignes 
introductives pour chacun. Le parti pris du 

* enseignant de français, université Thammasat 



Les ambassades entre Louis XIV et le roi Narai
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livre est clair. Il ne s’agit pas d’écrire une 
encyclopédie, chacun peut aller chercher sur 
le Net les informations complémentaires qu’il 
souhaite. Il s’agit de privilégier le plaisir de 
lire et la clarté de l’agencement chronologique. 
Cependant ce livre s’adresse autant au 
néophyte qui découvre l’ancienneté de la 
relation franco-siamoise à l’occasion d’un 
premier contact avec la Thaïlande qu’à 
l’ universitaire qui peut replacer ses lectures 
précédentes dans cette proposition d’une 
chronologie régulière. 
 Les trente auteurs retenus sont présentés 
chronologiquement et on peut suivre, racontés 
par les témoins directs du temps, les moments 
forts de l’histoire du Siam au contact des 
Européens :

 1) La création des Missions Étrangères 
de Paris pour concurrencer l’autorité du roi 
du Portugal, puis les ambassades de la fi n du 
XVIIe ; 
 2) La présence des missions chrétiennes 
et les explorations scientifi ques du milieu du 
XIXe ;
 3) Le confl it colonial et la négociation 
sur les statuts juridiques d’exception, de 
l’ultimatum de 1893 à la fi n du premier confl it 
mondial (1919) ; 
 4) Le confl it militaire franco-thaïlandais 
de 1940 ;
 5) Le développement du tourisme 
international, depuis la Guerre du Vietnam 
jusqu’à nos jours. 

 Le premier tiers de l’ouvrage est bien 
évidemment consacré à la relation fondatrice, 
c’est à dire aux ambassades entre Louis XIV 
et le roi Narai d’Ayutthaya. Les principaux 
acteurs prennent la parole pour donner leurs 
versions des faits : Mgr Louis Laneau, 
le premier évêque au Siam, Alexandre de 
Chaumont, l’ambassadeur rigide qui ne veut 
pas se plier à l’étiquette de la cour du Siam ; 
l’Abbé de Choisy, aristocrate ambigüe 
et charmeur qui manœuvre pour devenir 
ambassadeur en second ; le chevalier Claude 
de Forbin, simple offi cier de liaison devenu 
contre son gré, pendant deux ans, gouverneur 
du fort de Bangkok ; Simon de La Loubère, 
le deuxième ambassadeur qui réalisa un 
travail d’encyclopédiste ; Guy Tachard, 
le jésuite controversé en charge d’une 
diplomatie secrète. Tous ces acteurs de la 
grande histoire furent aussi chroniqueurs 
d’autant de récits en concurrence. Les 
ambassades au Siam, celle de 1685 et celle 
de 1687, l’ambassade siamoise en France de 

1686, la révolution de palais de 1688 ; tout 
cet épisode de l’histoire a donné lieu à une 
documentation particulièrement abondante. 
Les romanciers contemporains (Axel Aylwen 
« The Falcon of Siam » 1988, en français 
1996 ; Morgan Sportès « Pour la plus grande 
gloire de Dieu » 1993, en thaï 2006 ; Claire 
Keefe-Fox « Le ministre des moussons » 
1998) se sont emparés de cette matière 
pour en tirer des romans de cape et d’épée. 
Comment résister à la vocation de devenir un 
nouvel Alexandre Dumas lorsque l’on a 
connaissance de cet évènement historique? 
Pour ceux qui préfèrent les livres d’histoire 
aux romans historiques, l’ouvrage de Dirk 
Van der Cruisse « Louis XIV et le Siam » 
(Fayard, 1991) reste la meilleure introduction. 
Pour ce qui est de l’émotion, le document 
d’archive d’origine est inégalable. L’intérêt 
de cette anthologie est de montrer qu’ils 
peuvent être lus par tous. Le « françois » de 
ces envoyés du Roi-Soleil est une langue très 
moderne. 



Un nouveau voyageur, le touriste

Le conflit de l’expansion coloniale en Indochine
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 Nos deux anthologistes (entomologistes 
de papillons littéraires) sont deux francophones, 
un Belge et un Québécois, et une des grandes 
qualités de leur livre est la diversité des 
auteurs francophones cités, diversité des 
nationalités, des origines, des parcours, des 
statuts, qui donne un éclairage nouveau à 
l’histoire de la relation franco-thaïe.
 Après Mgr Pallegoix, l’évêque de 
Bangkok ami du roi Rama IV, on s’attend 
à trouver Auguste Pavie, l’explorateur-
administrateur détesté du roi Rama V. S’il n’a 
pas été retenu parmi les auteurs, c’est 
probablement pour mieux le placer en tant 
qu’acteur dans un vis-à-vis avec Rollin 
Jacquemyns, homme politique belge et 
ministre conseiller du roi Rama V. C’est par 
les récits des coopérants belges expatriés au 

Siam que l’on est instruit du long confl it 
larvé entre le Royaume du Siam et la France 
coloniale dans la péninsule indochinoise. 
La réforme juridique, alors mise en œuvre, 
est directement reliée avec la nécessité de 
négocier la fi n des juridictions d’exceptions 
; avantages que les puissances européennes 
ont pu obtenir au profi t de leurs ressortissants 
après l’ultimatum de 1893. La France 
accordant très largement sa protection à ceux 
qui la sollicitent, c’est la souveraineté même 
du Siam qui a terme pouvait être déstabilisée. 
Ces juristes belges ne se limitent pas à 
raconter les situations cocasses de leur 
présence dans les tribunaux siamois. 
Ils prennent parti pour la défense de 
l’indépendance du Siam contre l’appétit des 
puissances impériales européennes. 

 Quelque soit son statut et le motif de 
son voyage, chaque voyageur sacrifi e à un 
programme de visites qui se transforme en 
un circuit obligatoire. C’est le Comte Ludovic 
de Beauvoir, à Bangkok pendant une semaine 
en 1867, qui retrace le plus en détails les 
étapes de la visite telles qu’elles fi gurent encore 
aujourd’hui dans tous les guides touristiques. 
Paul Morand, écrivain-ambassadeur, qui 
séjourne deux mois en 1925, refait lui aussi 
la descente du Chao Phraya ou la visite 
du quartier chinois. L’étape bangkoquoise 
s’inscrit souvent dans un tour du monde. 
Marguerite Yourcenar, de passage douze jours 
en 1983, élargit la visite de Bangkok en y 
intégrant celle du Grand Chédi de Nakhon 
Pathom et celle des plages de Pattaya. Avec 
le temps, l’arrivée à Bangkok ne se fait plus 
en bateau mais par le train puis en avion. Les 

modalités du voyage se modifi ent mais les 
lieux visités restent les mêmes. 
 Au XXe siècle, les voyageurs-narrateurs 
comptent encore des militaires, des 
ambassadeurs, des missionnaires, des 
coopérants techniques et des enseignants, 
mais ce sont de plus en plus des voyageurs 
pour le seul plaisir du voyage. En 1930, un 
Suisse, Guy de Pourtalès, touriste aisé, arrive 
en visite par le train et descend dans les grands 
hôtels. En 1966, Lorenzo Pestelli, un autre 
Suisse, visite aussi le Siam mais en touriste 
hippie, se fait héberger chez l’habitant et fait 
penser dans sa conception du voyage à son 
compatriote Nicolas Bouvier découvrant le 
Japon. Avec Yourcenar qui visite la Thaïlande 
à 80 ans et voyage en avion pendant la saison 
fraiche, c’est la fi gure du touriste retraité qui 
s’annonce. 
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 À tout seigneur, tout honneur, cette 
anthologie se clôt par un trente-et-unième 
récit, un extrait d’un des ouvrages de Jean 
Marcel, extrait dans lequel il fait l’éloge du 
sourire siamois. Ce n’est plus le jeune touriste 
sac à dos des années soixante ou bien le 
touriste de passage quinze jours en saison 
fraiche qui raconte, c’est l’universitaire 
retraité, résident à temps plein dans le pays 
depuis plusieurs lustres. C’est le pionnier d’un 
type d’immigrant d’un nouveau genre, 
plusieurs centaines de Francophones faisant 
chaque année le choix de la Thaïlande pour 
y vivre leur retraite. 

 En plaçant une de ses Lettres du Siam 
en fi n d’ouvrage, Jean Marcel souligne de fait 
l’intertextualité qui parcourt tout l’ouvrage ; 
chaque voyageur ayant lu plusieurs récits de 
ses prédécesseurs. L’écriture est le fruit de la 
lecture autant que de l’expérience vécue. 
 Nous saluons donc la parution de cette 
anthologie appelée à devenir un ouvrage de 
référence, une introduction obligatoire, pour 
tous ceux qui s’intéressent à l’histoire partagée 
entre le Siam et les pays francophones mais 
aussi pour tous ceux qui s’intéressent au genre 
littéraire du récit de voyage. 
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 « Les préceptes que la religion des 
Siamois prescrit pour le règlement de leurs 
mœurs sont conformes à la loi naturelle que 
Dieu a gravée dans l’âme des hommes pour 
la conduite de leurs actions. Ces préceptes se 
réduisent à deux qui comprennent les autres : 
éviter le mal et pratiquer le bien ; quant à 
l’observation du premier, les Siamois ont en 
horreur l’injustice, ils ne sont ni malicieux, 
ni cruels, ni fourbes ; et pour le second 
précepte, ils sont très portés à le pratiquer, 
exerçant la charité envers tout le monde, 
principalement envers les étrangers, les 
passants, les animaux et les morts. »

Jacques de Bourges 
(auteur français du XVIIe siècle)

« Le Roi se lève tous les matins à cinq heures, 
donne l’aumône de sa main au premier 
talapoin qui se trouve à la porte du palais. À 
sept heures commence l’audience pour 
les femmes, eunuques, et autres gens de 
l’intérieur du palais. Ensuite il donne le mot 
aux capitaines de la garde, et les écoute, s’ils 
ont quelque chose à lui dire. Après eux 
viennent les mandarins et les officiers 
étrangers qui demeurent dans le palais ; le 
juge civil qui lui rapporte les procès de 
conséquence, et les jugements que Sa 
Majesté approuve ou réforme comme il lui 
plaît. Après quoi, on fait entrer vers les onze 
heures tous les grands mandarins. À midi Sa 
Majesté va dîner avec la princesse, ses sœurs 
et ses tantes. Ses frères ne le voient que deux 

fois l’année. En dînant on lui rapporte les 
procès criminels, et je crois qu’il condamne 
ou absout selon qu’il a bon appétit. »

Abbé de Choisy 
(auteur français du XVIIe siècle)

 « Les Siamois, pour entretenir leur 
propreté, entrent dans des détails très 
incommodes. Ils se parfument une partie du 
corps pour répandre une odeur agréable ; ce 
serait manquer de politesse que de rendre 
visite sans avoir pris un bain. On n’est point 
obligé pour se baigner de faire chauffer l’eau, 
qui dans ce pays n’est jamais trop froide. Ils 
prennent autant de soin pour noircir leurs 
dents que les Européens s’en donnent pour 
en entretenir la blancheur. Ils arrachent la 
racine de leur barbe, qui dans les pays chauds 
est une excrescence incommode ; mais ils 
laissent croître leurs ongles, comme les 
Chinois faisaient avant l’invasion du Tartare 
sur leurs terres. Ils lavent leurs cheveux avec 
des eaux et des huiles de senteur. Malgré le 
soin qu’ils prennent de leur propreté, ils 
inspirent aux Européens des dégoûts 
invincibles lorsqu’ils ouvrent la bouche, ou 
qu’ils montrent leurs mains. Leurs dents 
teintes en noir semblent autant de morceaux 
d’ébène : leurs ongles, et surtout ceux de 
la main droite, qu’ils laissent croître, 
ressemblent à des griffes de quelque animal 
carnivore. C’est cependant à ces caractères 
qu’on distingue l’homme élégant et poli 
de l’homme agreste et servile. Les femmes 

Quelques extraits de l’anthologie de textes en français :
Siam d’hier, Thaïlande d’aujourd’hui

Patrick BINOT
Jean MARCEL
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galantes, et occupées du soin de séduire, ne 
se montrent jamais sans avoir des ongles 
postiches, longs de trois ou quatre pouces. »

Pierre Bigrot 
(auteur français du XVIIIe siècle)

 « L’eau pure est la boisson ordinaire 
des Siamois ; mais comme c’est de l’eau de 
rivière chargée de bourbe, on la met dans de 
grands vases pour la laisser reposer et fi ltrer 
pendant un certain espace de temps. Ils 
boivent aussi de deux liqueurs qu’ils appellent 
tari et neri. Le tari se tire par incision d’une 
espèce de cocotier sauvage ; le neri se tire de 
même de l’aréquier, sorte d’arbre dont le fruit 
se nomme areque. Ils boivent encore des 
eaux-de-vie de riz, qu’ils éclaircissent avec 
de la chaux.
 Leur dépense en habits, en logement et 
en ameublement n’est pas coûteuse. D’abord 
ils ne s’habillent point : ils vont nus pieds et 
nue tête, et s’entourent seulement les reins 
d’une pièce de toile peinte qu’on appelle 
pagne. Leurs maisons les plus belles sont de 
bois, et à un seul étage. La plupart de leurs 
lits ne consistent qu’en une natte de jonc. 
Les tables sont sans pieds, sans nappes, 
ni serviettes, ni cuillères, ni fourchettes, ni 
couteaux. Point d’autres sièges que des nattes 
de jonc. Leur vaisselle est de porcelaine 
grossière, ou d’argile. Le bois simple 
ou vernissé leur fournit tout le reste. Leur 
nourriture ordinaire est le riz et le poisson. 
La mer leur donne aussi de petites tortues et 
des écrevisses. Les sauterelles, les lézards, et 
la plupart des insectes, ne déplaisent point à 
leur goût. Leurs sauces sont faites avec 
un peu d’eau, de sel, de petites herbes, et 
un peu d’épices, que leur fournissent les 
Hollandais. »

Louis de Jaucourt 
(auteur français du XVIIIe siècle)

 « Quand le temps est venu de raser la 
mèche à un enfant, c’est une grande fête dans 
la famille ; on envoie des présents en fruits 
et gâteaux à tous les parents et amis qui 
sont invités pour la fête. Ce jour-là, l’heure 
favorable s’annonce par un coup de fusil ; les 
bonzes récitent des prières sur l’enfant et lui 
lavent la tête d’eau lustrale ; les plus proches 
parents rasent la mèche à l’enfant qui est 
décoré de tous les ornements et bijoux qu’on 
peut avoir ; l’orchestre joue, tous les invités 
arrivent, font leurs félicitations, et chacun lui 
donne une offrande en argent dans un grand 
bassin d’or ou de cuivre. Cela devient le 
profi t des parents et sert à leurs affaires. Ce 
jour-là, on mange, on boit, on fume, on mâche 
le bétel, on joue aux cartes ou aux dés. 
Les riches font en outre jouer la comédie et 
continuent la fête deux ou trois jours. »

Jean-Baptiste Pallegoix 
(auteur français du XIXe siècle)

 « La crémation du prince Prab, à laquelle 
assistait M. Buls, était particulièrement 
imposante. Toute la marine fi gurait dans le 
cortège de son ancien ministre et une musique 
européenne jouait la marche funèbre de 
Haendel. La foule des esclaves en blanc, 
des suivants, des marins, des porteurs d’
emblèmes, était énorme. Elle se pressait 
silencieuse, compacte, mais sans la moindre 
bousculade autour des palanquins portant les 
fi ls du défunt, les bonzes, et l’urne funéraire. 
La longue mèche brodée d’or reliait entre eux 
tous ces groupes qui tournaient lentement au 
rythme de la musique et des cris gutturaux 
poussés par les éclaireurs du cortège.
 Une chose est digne de remarque, c’est 
la parfaite aisance et le naturel des Siamois 
de toute condition figurant dans une 
procession. Rien de guindé ni de gêné comme 
chez nous, et pas de discipline apparente. Ils 
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ne semblent pas du tout s’occuper du public 
qui les regarde. En réalité, ces cortèges ont 
leur raison d’être religieuse ou historique et 
ne sont pas de simples parades. On ne voit 
jamais non plus ces haies de curieux indiscrets 
et moqueurs qui choquaient avec tant de 
raison le souverain siamois lors de sa visite 
à Bruxelles, et notamment à l’Exposition de 
1897. »

Emile et Denise Jottrand 
(auteurs belges du XIXe siècle)

 « Le Wat Po est le sanctuaire de la 
méditation et de la solitude. À l’heure où le 
soleil voit ses forces décliner, avant la brusque 
tombée de la nuit tropicale, il faut franchir 
ses murs. C’est une citerne de religieux repos, 
au milieu même de la ville. Les figuiers 
l’assombrissent de leurs masses sacrées. 
Un linga de grès, superstition brahmanique 
tolérée par le bouddhisme, présente aux femmes 
stériles sa monstrueuse et encourageante 
érection. Dans le temple, aux portes et fenêtres 
laquées d’or, - la matière si riche fait un 
contraste avec la chaux, seule parure des 
murs, - se trouve le grand Bouddha couché, 
qui est une des merveilles du sud de l’Asie. 
On est d’abord jeté dans l’obscurité. Puis le 
prêtre ouvre une fenêtre et un bloc informe, 
pareil à un éléphant mort, s’offre aux regards. 
Encore une fenêtre ouverte, - cette fois à 
l’extrémité de la salle, - et, soudain, la masse 
s’allonge, s’allonge, hallucination de haschich. 
Enfin l’on saisit le sens du dieu couché. 
Ainsi se posa le Parfait quand il comprit 
qu’il fallait mourir. On pourrait le parcourir, 
escalader ses épaules sans peser plus qu’un 
moustique, ni l’éveiller. Il est d’une beauté que 

les proportions hors nature n’amoindrissent 
pas. Il repose, immense, abattu par la tempête 
de la vie, les yeux fermés, la tête dans la 
main, les jambes jointes, en un abandon 
monumental. »

Paul Morand 
(auteur français du XXe siècle)

 « On a tendance en Occident, en raison 
de l’image médiatique du dalaï-lama et de la 
touchante histoire du Tibet, à confondre le 
lamaïsme tibétain avec le bouddhisme tout 
court ; c’est en tout cas actuellement par le 
lamaïsme que le bouddhisme fait des 
conquêtes en Occident. Ce que l’on y pratique 
sous le vocable de bouddhisme n’en est le 
plus souvent qu’une contrefaçon, surtout 
lorsqu’il est revu par le mouvement appelé 
Nouvel Age, sorte de syncrétisme californien 
christiano-n’importe-quoi, propre aux 
décadents.
 En fait, il faudrait toujours, pour être 
exact, parler du bouddhisme au pluriel, selon 
les lieux, selon les temps. Mais celui qui nous 
intéresse est celui des Thaïs, que je viens de 
vous situer dans un ensemble pour mieux 
vous le faire saisir, s’il se peut. Car il est 
assez part iculier.  Contrairement au 
christianisme qui a balayé ou assimilé les cultes 
des aires culturelles ou il s’est implanté, le 
bouddhisme, au cours de l’histoire, s’est 
plutôt superposé aux cultes existants, sans les 
nier, sans chercher à les combattre. Il en est 
résulté un amalgame qui fait, par exemple, 
que les Thaïs, en raison sans doute de cultes 
anciens antérieurs à leur jonction avec la 
doctrine du Bouddha et certainement aussi 
d’influences voisines, semblent pratiquer 
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dans la vie quotidienne un culte où se mêlent 
intimement animisme (que nous appellerions 
superstitions) et Theravada (ou Voix des 
Anciens, le bouddhisme primitif tel qu’il a 
été enseigné par le Bouddha lui-même). Cela 
donne un mélange assez curieux, mais 
parfaitement admis dans tout le domaine où 
s’est répandue la doctrine du Bouddha. »

Jean Marcel 
(auteur québécois du XXe siècle)

Ces quelques extraits ont été sélectionnés 
par Ajarn Patrick Binot de l’université 
Srinakharinwirot. Il est l’auteur, avec Ajarn 
Jean Marcel, de l’anthologie Siam d’hier, 
Thaïlande d’aujourd’hui.
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 Sous l’angle traditionnel, la métaphore 
a longtemps été considérée comme procédé 
de l’imagination et de l’ornement rhétorique. 
Mais, la linguistique cognitive, développée 
dans les années 80, a introduit une nouvelle 
perspective, avec la parution de l’ouvrage Les 
Métaphores dans la vie quotidienne de Lakoff 
et Johnson (1980), qui la considèrent comme 
un mécanisme cognitif, fondamental dans 
notre compréhension du monde. À la 
différence de la métaphore traditionnelle, 
l’approche théorique de Lakoff et Johnson 
met l’accent sur le fait que la métaphore 
est un phénomène conceptuel. Ainsi, cette 
métaphore est dite conceptuelle. Or selon 
cette théorie, la métaphore présente une 
dualité du rapprochement de deux concepts 
différents. La métaphore conceptuelle est 
donc, de matière schématique, survenue 
la projection d’un concept sur une autre 
structure conceptuelle. 
 Nous observons que les Thaïlandais 
donnent une grande importance au mot [nâ:] 
en thaï ou « visage » en français. Par ce 
fait, il existe beaucoup d’expressions 
métaphoriques utilisant ce mot. Ainsi, nous 
nous intéressons ici à étudier les métaphores 
conceptuelles sur le mot « visage » et sa 
traduction thaïe [nâ:]. Ces métaphores 

conceptuelles que nous analyserons dans ce 
travail sont tirées des romans et des nouvelles 
contenus dans les mémoires de la traduction 
français-thaï faisant partie du département de 
français, de la faculté des Arts libéraux, de 
l’université Thammasat, publiés pendant les 
années 1997–2012.
 Dans le carde de ce mémoire, nous 
nous sommes intéressées aux expressions 
métaphoriques sur le mot « visage » au sens 
comparatif et sa traduction thaïe [nâ:]. Dans 
ce présent travail, nous avons étudié les 
métaphores sur le mot « visage » en français 
et sa traduction thaïe [nâ:], et essayé de 
comparer les métaphores conceptuelles sur 
le mot « visage » en français et sa traduction 
thaïe [nâ:]. Les résultats d’analyse permettent 
de découvrir des ressemblances et des 
divergences des métaphores conceptuelles 
employées sur le mot « visage » en français 
et sa traduction fréquente en thaï [nâ:]. 

La métaphore conceptuelle en français et en thaï
Le mot français «visage » et sa traduction thaïe « หนŒา » [na:]

อุปลักษณ�เชิงมโนทัศน�ของคำ ว‹า “หนŒา” ในภาษาฝรั่งเศสและภาษาไทย

   Saengduan KATLANGKA*

 Si nous faisons des observations sur 
l’usage langagier de notre vie quotidienne 
non seulement dans la langue thaïe mais 
aussi les langues étrangères, nous trouverons 
que notre façon d’utiliser le langage est 

* Étudiante du programme de maîtrise en études françaises, Faculté des Arts Libéraux, Université Thammasat
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structurée automatiquement par la métaphore. 
La plus banale dans notre activité quotidienne, 
la métaphore, se trouve au centre de la 
littérature et de la linguistique. En littérature, 
elle est considérée comme un procédé de 
l’imagination poétique et de l’ornement 
rhétorique. Tandis qu’en linguistique surtout 
dans les études linguistiques cognitives, 
elle est défi nie comme preuve et processus 
fondamental de pensée. Elle fait partie de 
l’explication de notre conception du monde 
qui nous entoure. C'est pour cela que George 
Lakoff et Mark Johnson (1985) l’appellent 
une « métaphore conceptuelle ». Les auteurs 
proposent sur ce point que « le concept est 
structuré métaphoriquement, de même que 
l’activité et par conséquent le langage sont 
aussi structurés métaphoriquement » (Lakoff 
& Johnson, 1985, p. 15), c’est-à-dire que le 
processus métaphorique forme notre système 
conceptuel.
 Il est à remarquer que les Thaïlandais 
donnent une grande importance au mot [nâ:], 
c’est en ce sens qu’il existe beaucoup 
d’expressions métaphoriques utilisant sur 
ce mot pour exprimer le concept, par 
exemple, de l’honneur, de la réputation et de 
la personnalité etc. Du point de vue de la 
culture thaïlandaise, il est évident que le 
« visage » est la partie antérieure la plus 
importante et sacrée du corps humain. 
L’usage du mot [nâ:] en thaï comme 
expression métaphorique est donc fréquent 
et varié, par exemple, รักษาหนา (préserver le 
visage), หนาใหญใจโต (grand visage, grand 
cœur), หนาซีด (visage pâle), หนาตาย (visage 
mort). 
 Notre propre expérience en tant qu’
apprenante et enseignante de français 
intéressée par la linguistique nous permet de 
pouvoir étudier les métaphores conceptuelles 
sur le mot « visage » et sa traduction thaïe [nâ:] 

dans les mémoires de traduction français -thaï. 
Nous avons trouvé que parmi ces mémoires, 
la majorité du mot [nâ:] en thaï est traduit 
fréquemment en français « visage ». Toute-
fois, nous constatons qu’en français, il existe 
d’autres termes liés au mot « visage » servant 
à signifi er [nâ:] en thaï. Nous pouvons les 
voir dans les exemples suivants :

 1. – Alors, pourquoi fais-tu cette fi gure? 
 Némirovsky (1930, cité dans Prapinva-
nich, 2009, p. 9)

 “ถางั้นทำ ไมถึงทำ หนาแบบนั้นละ” 
 (Prapinvanich, 2009, p. 11)

 2. Quel dommage de ne pouvoir lui 
jeter la vérité à la face, ou du moins une 
vérité savamment calculée, qui la mettrait 
hors d’elle-même, lui imposerait silence d’un 
seul coup … 
 Bernanos (1937, cité dans Chanthim, 
2009, p. 148)

 นาเสียดายนกัทีเ่ธอไมอาจพดูความจรงิตอก
หนาหลอนได หรอือยางนอยกน็าจะไดพูดความจรงิ
ที่วางแผนไวอยางดีที่ทําใหหลอนสติแตกจนพูด
ไมออกในคราวเดียว ...  
 (Chanthim, 2009, p. 149)

 3. Ensuite c’est lui qui la consulte à 
propos d’une pile de vieux journaux, elle fait 
la moue, il les met de côté. Ils se comprennent. 
  Delphine de Vigan (2007, cité dans 
Laohapak, 2011, p. 150)

 จากนั้นพอก็เปนคนปรึกษาแมเรื่องกอง
หนังสือพิมพเกา ๆ แมทำ หนายน พอจึงวางมัน
แยกไวตางหาก พวกเขาสื่อสารกันเขาใจ
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 Ces exemples ci-dessus, il s’agit de 
l’usage des expressions métaphoriques dans 
le langage quotidien liées au mot « visage » 
présentées dans les deux langues, par 
exemple, faire la figure (ทําหนา) jeter la 
vérité à la face (พูดความจริงตอกหนา) et 
faire la moue (ทําหนายน). Ces expressions 
linguistiques métaphoriques sont appelées 
« métaphores conceptuelles ».
  
 Ainsi, nous nous intéressons beaucoup 
aux études des métaphores conceptuelles, 
parce que, d’une part, il est remarquable que 
la diffusion des travaux de recherche liés à la 
métaphore conceptuelle et proposant un 
système comparatif entre deux langues est 
plutôt moins répandue et de l’autre, que 
beaucoup de recherches proposent des 
suggestions de comparaison entre les 
métaphores conceptuelles entre la langue 
source et la langue cible. Nous espérons que 
les résultats de ce travail permettent de mieux 
comprendre le fonctionnement des expressions 
liées aux concepts métaphoriques dans le 
langage quotidien en français et aussi en thaï.

 Notre travail a d’abord pour objet 
d’étudier les métaphores sur le mot « visage » 
en français et sa traduction thaïe [nâ:], ensuite 
d’étudier les concepts sur le mot « visage » 
en français et sa traduction thaïe [nâ:], enfi n 
de comparer les métaphores conceptuelles 
sur le mot « visage » en français et sa 
traduction thaïe [nâ:].

 Étymologiquement, la métaphore vient 
du grec métaphora qui signifi e la transposition. 
Selon la défi nition du dictionnaire, elle est 
une fi gure de rhétorique, un « procédé de 
langage qui consiste à employer un 
terme concret dans un contexte abstrait par 
substitution analogique, sans qu’il y ait 
d’élément introduisant formellement une 
comparaison. »
 Traditionnellement, la métaphore est 
vue comme procédé de l’imagination et de 
l’ornement rhétorique notamment dans 
les œuvres littéraires. Actuellement elle 
est définie comme un appareil cognitif1, 
fondamental dans notre compréhension du 
monde. Cette métaphore conceptuelle introduit 
par la théorie de Lakoff et Johnson (1985) 
qui déclarent que le système conceptuel 
humain est structuré métaphoriquement. 
Selon cette théorie, la métaphore conceptuelle 
provient du rapprochement de deux concepts 
différents. Les auteurs montrent en effet 
que «une grande partie de notre système 
c o n c e p t u e l  n o r m a l  e s t  s t r u c t u r é 
métaphoriquement, c’est-à-dire que la plupart 
des concepts sont en partie compris en termes 
d’autres concepts » (1985, p. 65). 
 Tel que le signalent Lakoff et Johnson 
(1985), la métaphore conceptuelle est 
donc, de matière schématique, une sorte de 
projection d’un concept sur un autre, c’est-
à-dire une projection d’une autre structure 
conceptuelle sur une autre. Cela signifie 
que la métaphore conceptuelle se base sur 
la relation entre un domaine-source et un 
domaine-cible. Le premier est une notion plus 
concrète tandis que le deuxième et plus 

1 Le dictionnaire Le Petit Robert désigne le mot “cognition” comme “un processus par lequel un organisme 
acquiert la conscience des événements et objets de son environnement. » (p. 449)
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abstrait et nous pouvons comprendre le 
domaine-source à l’image du domaine-cible. 
Les correspondances entre ces deux domaines 
nous autorisent à raisonner à propos de l’un 
en les termes de l’autre. À titre d’exemple, 
« L’amour est un voyage » ; à partir d’un 
domaine-source, LE VOYAGE, on transfère 
certains traits à un domaine-cible, L’AMOUR

 

À l’instar de Lakoff et Johnson, Chun (2005, 
cité par Nong, 2010, p. 15) souligne que 
les expressions métaphoriques sont 
habituellement associées aux concepts 
métaphoriques de façon systématique. Voici 
quelques exemples montrant la systématicité 
du concept métaphorique concernant LE 
TEMPS et son expression en français :

 LE TEMPS, C’EST DE L’ARGENT
 - Réparer ce pneu crevé m’a coûté une 
heure. ;
 - Tu dois économiser ton temps. ;
 LE TEMPS EST UNE RESOURCE 
LIMITÉE
 - Vous ne profi tez pas du temps que 
vous avez.
 - J’ai perdu beaucoup de temps quand 
je suis tombé malade.
 LE TEMPS EST UNE MARCHANDISE 
PRÉCIEUSE
 - Je n’ai pas de temps à te donner.
 - Merci de nous avoir donné de votre 
temps.
  

 Nous notons que les  concepts 
métaphoriques LE TEMPS, C’EST DE 
L’ARGENT, LE TEMPS EST UNE 
RESSOURCE LIMITÉE, LE TEMPS EST 
UNE MARCHANDISE PRÉCIEUSE 
constituent un système unique basé sur la 
sous-catégorisation, c’est parce que dans 
notre société, l’argent est une ressource 
limitée et les ressources limitées sont des 
marchandises précieuses.

 En bref, le concept métaphorique 
constitue une image abstraite et l’expression 
métaphorique est la retombée linguistique de 
notre manière de concevoir l’image abstraite. 
Ainsi, la métaphore conceptuelle basée sur 
la relation entre un domaine-source et un 
domaine-cible est trouvée dans l’usage du 
langage quotidien et cela peut nous aider à 
comprendre le monde.

 Nous avons limité notre choix aux 
expressions « visage » dans les deux langues 
qui ont un sens comparable tirées des mémoires 
de la section de traduction français-thaï du 
département de français, de la faculté des Arts 
libéraux, de l’université Thammasat, publiés 
de 1997 à 2012. Signalons que nous ne gardons 
que les expressions tirées du genre roman et 
nouvelle, soit 17 pour les romans, 14 pour les 
nouvelles. Notre corpus est donc composé de 
179 mots en français et 153 mots en thaï.

 Pour présenter les résultats des analyses, 
nous allons classer nos résultats d’analyse en 
3 types comme suit:
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 1) Métaphores conceptuelles sur le 
mot « visage » en français ;
 À partir de notre corpus concernant le 
mot visage en français, nous découvrons que 
les expressions métaphoriques linguistiques 
sont organisées par ordre de fréquence en 15 
types suivants :
 1. la métaphore du sentiment
 2. la métaphore de la couleur/ la teinte/ 
  de l’éclat
 3. la métaphore de la personnalité
 4. la métaphore de la transformation
 5. la métaphore de la non-action
 6. la métaphore de l’action
 7. la métaphore du déplacement
 8. la métaphore du toucher
 9. la métaphore de l’animal
 10. la métaphore de la substance 
  naturelle / du phénomène naturel
 11. la métaphore de l’organe humain
 12. la métaphore de la forme
 13. la métaphore de la réalité fabriquée
 14. la métaphore de l’âge
 15. la métaphore du végétal
 Voyons les exemples suivants :
 •  La métaphore du sentiment : 
  bouleversé
 Exemple : Antoinette cria tout à coup, 
la fi gure bouleversée. 

Dans cet exemple, le lexème « bouleversé » 
nous permet de traduire les sentiments de 
surprise et de crainte en observant le visage.
 
 •  La métaphore de la couleur/ la teinte/ 
  de l’éclat : pâle
 Exemple : Elle tremblait, appuyée à son 
bras, les yeux baissés et les joues pâles. 

 
 Pour l’utilisation du lexème « pâle», 
dans cet exemple, nous trouvons que ce 
lexème a pour sens l’expression du visage 
provoquée par les sentiments de crainte : 
crainte, nervosité, effroi, méfi ance, panique, 
détresse, etc.
 •  La métaphore de la personnalité : 
  sérieux
 Exemple : Tous approchèrent et nous 
recommençâmes à nous poursuivre comme 
la veille à la manière des phoques, avec la 
différence qu’il y avait maintenant autour de 
nous une vingtaine de ces créatures étranges, 
barbotant, s’ébrouant, tous avec un visage 
sérieux marquant un singulier contraste avec 
ces enfantillages. 
 
 Dans ce contexte, il est évident que l’on 
emploie le lexème « sérieux » pour montrer 
le sérieux d’une personne exprimé sur le visage.
Pour illustrer le nombre d’occurrences des 
expressions métaphoriques utilisées dans les 
mémoires en français, nous allons le montrer 
par la fi gure ci-dessous.
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 Figure 1 : Le nombre d’occurrences des expressions métaphoriques utilisées dans les 
mémoires en français

 9. la métaphore de la substance 
naturelle/du phénomène naturel
 10. la métaphore de l’animal
 11. la métaphore de la réalité fabriquée
 12. la métaphore du végétal
 13. la métaphore de l’âge
 14. la métaphore du mouvement 
 15. la métaphore de l’entité
supranaturelle 
 16. la métaphore de l’organe humain
 
 Voyons  que lques  express ions 
métaphoriques suivantes.
 
 •  La métaphore de la réalité fabriquée : 
  หมากรุก

 2) Métaphores conceptuelles sur la 
traduction en thaï [nâ:] 

 Nous avons trouvé les contextes où les 
termes concernant le « visage » en français 
et sa traduction thaïe [nâ:] sont employés dans 
un métaphorique, donc, nous regroupons les 
expressions métaphoriques sous 16 catégories :
 1. la métaphore de l’action
 2. la métaphore du sentiment
 3. la métaphore de la personnalité
 4. la métaphore de la couleur
 5. la métaphore du toucher
 6. la métaphore de la religion
 7. la métaphore de l’alimentation
 8. la métaphore de la forme
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 Exemple: แลวเพื่อนทั้งหองก็ฮากันครืน 
แตเรื่องนี้พอใชคำ งาย ๆ กวาวา “หนาเอ็งคว่ำ เปน
หมากรุก” 
 Dans le contexte, on emploie le lexème 
« หมากรุก » ou le cavalier parfois appelé 
cheval pour comparer son caractère habituel-
lement représenté par une tête de cheval à 
l’expression faciale du sentiment de colère 
ou de mécontentent.
 •  La métaphore de l’alimentation : เสยี
 Exemple: พรรคพวกชาวอันดาลูเซียที่เคย
คุยโอวาจะฆาทุกคนใหราบคาบนั้นกลับหนาเสีย
กันเปนแถวทันที และตางก็หนีเอาตัวรอดชนิดที่
เรียกวาตัวใครตัวมัน 
 L’emploi du lexème « เสีย » veut dire 
l’expression faciale remarquable à cause de 
la peur ou du sentiment triste et désert.

 •  La métaphore de l’entité 
  supranaturelle : ยักษ
 Exemple: เดลฟนกับมารีแนตไมกลาแมแต
จะชําเลืองตามองพอกับแมซึ่งยืนทําหนายักษ
ถมึงทึงอยู
 Dans cet exemple, l’usage du lexème 
« ยักษ » a pour but de mettre l’accent sur des 
sentiments de colère.

 Afi n de montrer le nombre d’occur-
rences des expressions métaphoriques sur la 
traduction thaïe [nâ:] utilisées dans les mé-
moires, nous allons le proposer par la fi gure 
ci-dessous.

 Figure 2 : Le nombre d’occurrences des expressions métaphoriques sur la traduction 
thaïe [nâ:]
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 3) comparaison des métaphores 
conceptuelles sur le mot « visage » en français 
et sa traduction thaïe [nâ:]

 Selon les résultats d’analyse de 
comparaison, nous avons trouvé que les 
métaphores conceptuelles sur le mot « visage 
» au sens comparatif trouvées dans les deux 
langues sont similaires dans les 12 catégories 
suivantes de métaphore : 
 1. la métaphore du sentiment
 2. la métaphore de la couleur / la teinte / 
  de l’éclat
 3. la métaphore de la personnalité
 4. la métaphore de l’action
 5. la métaphore du toucher
 6. la métaphore de l’animal
 7. la métaphore de la substance 
  naturelle / du phénomène naturel
 8. la métaphore de l’organe humain
 9. la métaphore de la forme
 10. la métaphore de la réalité fabriquée
 11. la métaphore de l’âge
 12. la métaphore du végétal

 Ces métaphores révèlent que les 
utilisateurs de langue française et de langue 
thaïe ont la même conception du mot « visage 
». L’usage des mêmes métaphores chez les 
Français et les Thaïlandais est refl été dans 
leur langage quotidien. Ils ont la même vision 
du monde pour l’emploi des métaphores 
conceptuelles avec le mot « visage » au sens 
comparatif. Donc, ils utilisent les expressions 
métaphoriques provenant de 12 métaphores 
similaires. En ce qui concerne l’emploi 
qui est presque similaire et le plus chez les 
Français et les Thaïlandais est celui de la 
métaphore de la personnalité, par exemple 
sérieux, stupide, hypocrite, ออนโยน [ʔɔ̀:n-wǎn], 
ออนหวาน  [ʔɔ̀:n-wǎn], เชิด  [tɕʰ :d]sont 
présentés dans le concept de la personnalité. 

Comme nous pouvons le voir, cet usage 
représente la même structure conceptuelle 
de la personnalité. Les Français et les 
Thaïlandais ont la même conception selon 
laquelle LE VISAGE EST LE REFLET DE 
LA PERSONNALITÉ (Voir annexe). 
 En outre, comme le montrent le tableau 
1 et la fi gure 3, l’emploi des métaphores 
conceptuelles avec le mot « visage » au sens 
comparatif semblerait plus varié en langue 
thaïe qu’en langue française. Dans cette 
optique, nous avons encore trouvé des 
différences de métaphores conceptuelles entre 
le français et le thaï, ainsi :
 - Les métaphores conceptuelles sur 
le mot « visage » au sens comparatif sont 
trouvées spécifiquement dans la langue 
française : la métaphore de la transformation, 
la métaphore de la non – action, la métaphore 
du déplacement.
 - Les métaphores conceptuelles sur le 
mot « visage » au sens comparatif qui sont 
trouvées uniquement dans la langue thaïe sont 
: la métaphore de la religion, la métaphore de 
l’alimentation, la métaphore du mouvement 
et la métaphore de l’entité supranaturelle.
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No.

Métaphores 
conceptuelles

Le mot « visage »
en français

Sa traduction 
thaïe [nâ:]

1 sentiment 54 30% 29 18.95%
2 couleur/teinte/ 

éclat
29 16% 15 9.80%

3 personnalité 19 11% 19 12.42%
4 transformation 17 10% 0 0
5 non action 13 7% 0 0
6 action 9 5% 50 32.68%
7 déplacement 6 4% 0 0
8 toucher 6 3% 7 4.58%
9 animal 6 3% 3 1.96%
10 substance naturelle / 

phénomène naturel
6 3% 4 2.61%

11 organe humain 5 3% 1 0.65%
12 forme 3 2% 4 2.61%
13 réalité fabriquée 2 1% 3 1.96%
14 âge 2 1% 2 1.31%
15 végétal 2 1% 3 1.96%
16 religion 0 0% 6 3.92%
17 alimentation 0 0 4 2.61%
18 mouvement 0 0 2 1.31%
19 entité supranaturelle 0 0 1 0.65%

Total 179 100% 153 100%
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Tableau 1 : Comparaison du nombre total de pourcentage des métaphores conceptuelles avec 
le mot « visage » en français et sa traduction thaïe [nâ:]
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Figure 3 : Le nombre d’occurrences des expressions métaphoriques avec le mot « visage » 
en français et leur traduction thaïe [nâ:]

 En faisant écho aux études antérieures 
(e.g. Ukosakul, 1991; Chinvigai, 2003; 
Wongpiya, 2012; Lordache, 2013), les 
concepts métaphoriques nous permettent de 
mieux comprendre un aspect d’un concept en 
termes d’un autre. Nous constatons que 
nous utilisons le terme « visage » au sens 
comparatif à travers les métaphores 

conceptuelles qui sont du domaine source 
pour parler de l’état psychologique 
(sentiments, émotions, caractère d’une 
personne) et de l’état physique (trait dominant) 
de l’être humain. Pour conclure, les concepts 
métaphoriques, non seulement structurent 
principalement notre langage, mais aussi nos 
pensées, nos attitudes et nos actions comme 
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l’indique la théorie de la métaphore 
conceptuelle introduite par de George Lakoff 
et Mark Johnson, qui soulignent que le 
système conceptuel humain est structuré 
métaphoriquement.
 Comme le langage est différent chez 
les Français et les Thaïlandais, cela permet 
à chacun d’employer différemment des 
expressions métaphoriques avec le terme « 
visage ». La variété de métaphores distinctes 
provenant d’expériences concernant, dont 
chacun distingue un aspect différent d’une 
personne de la considérer. Prenons par 
exemple, le lexème « grimace » : il est 
catégorisé dans la métaphore de la 
transformation mais en thaï ce lexème est 
traduit [en thaï] en termes plus variés et 
classés dans la métaphore de l’animal pour 
หนาบึ้ง [nâ:-bɯ̂ŋ], dans la métaphore de l’
alimentation pour หนาบูด [nâ:-bù:d], dans la 
métaphore de la forme pour หนาเหยเก 
[nâ:-jě:-ke:], หนาบิดเบี้ยว [nâ:-bì d-bî aw], 
หนางอ [nâ:-ŋɔ:] et หนาเบ [nâ:-bê:]. Même si 
la catégorisation du lexème « grimace » est 
différente en français et en thaï, les deux 
langues poursuivent le même but en 
employant ce lexème pour parler de l’état 
phycologique (émotions et sentiments).
 De plus, les valeurs fondamentales 
d’une culture de chaque société sont cohérentes 
avec la structure métaphorique. Les systèmes 

conceptuels des cultures et des religions sont 
donc par natures métaphoriques, surtout 
dans la société thaïlandaise qui respecte le 
bouddhisme. Considérons, par exemple, 
ces métaphores de la religion trouvées 
uniquement dans la langue thaïe : หนาสงบ 
[nâ:-sà-ŋòb], หนาบอกบญุไมรบั [nâ:-bɔ̀:k-bun-
mâ ɪ-ráb], หน าอมทุกข  [nâ:-ʔom-thúk], 
หนาเวทนา [nâ:-wê:t-thá-na:], หนากรุณา [nâ:-
kà-rú-na:], หนางามประเสริฐ [nâ:-ŋa:m-prà-
sɤ̀:t]. 
 En conclusion, notre étude contribuera 
à mieux comprendre le fonctionnement des 
expressions liées aux concepts métaphoriques 
dans le langage quotidien en français et 
aussi en thaï. Tel que le montrent les résultats, 
les métaphores structurent et font partie de 
notre langage dans nos activités quotidiennes. 
Mais les concepts métaphoriques sont basés 
sur nos expériences vécues, c’est pour cette 
raison que les Français est les Thaïlandais 
emploient d'une manière différente les 
expressions métaphoriques. Ainsi, pour 
l’enseignement/apprentissage du français, il 
s’avère important d’attirer l’attention de 
nos apprenants sur le fait qu’il existe des 
différences et des similarités entre les 
expressions en français et en thaï. Il est de 
même important d’introduire en classe les 
aspects culturels de la société française et de 
la société thaïe.
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Le paradis terrestre autour de l’univers christianisé dans 
Atala de Chateaubriand

Withaya KHUNATUMSATAPORN*

 L’étude du « paradis terrestre » fait 
partie du mémoire de l’analyse du symbolisme 
religieux de l’espace dans Atala  de 
Chateaubriand. Il est certain que le sujet 
rapporté à la religion chrétienne dans l’ouvrage 
de Chateaubriand est habituellement étudié 
parce qu’il est un des écrivains s’attachant au 
catholicisme en exprimant sa foi dans œuvres. 
Dans son Atala, l’auteur peint les deux images 
contrastées de la vie sauvage et de la vie 
chrétienne qui se trouvent au milieu de la 
communauté indienne rouge et du village 
chrétien. Au sein de l’univers christianisé, 
nous sentirons l’atmosphère paradisiaque 
alors que l’univers de l’indigène non-chrétienne 
procure un sentiment opposé. 
 Ainsi, le paradis terrestre autour du 
village des chrétiens deviendra notre sujet de 
discussion dans cet article. Ici, nous nous 
intéressons à l’étude de la valeur symbolique 
du paradis terrestre par rapport à la description 
de la situation et des objets du village ainsi 
que l’action des personnages symbolisant 
quelques traits paradisiaques.
 1. Description spatiale et symbolisme 
paradisiaque.
 Il serait intéressant d’étudier la valeur 
symbolique du paradis terrestre à travers la 
description spatiale de l’auteur. D’une part, 
nous commencerons à analyser la situation 

du village de la Mission. D’autre part, on 
terminera par le déchiffrement des objets 
apparaissant dans l’espace chrétien, qui 
pourraient être liés au symbolisme du paradis 
terrestre.
 1.1 Situation de l’espace chrétien
 La situation du village de la Mission 
est très discutable. Chactas et Atala, 
personnages principaux du récit, prennent le 
fl euve Tenase jusqu’à l’arrivée au village de 
la Mission ou village chrétien gouverné par 
un missionnaire nommé le père Aubry. De ce 
fait, il est possible que l’univers chrétien se 
trouve près du Tenase.
 Dès le Prologue, le Tenase est un fl euve 
s’unissant au Mississippi ou au Meschacebé 
qui prospère le territoire, considéré comme 
un Nouvel Éden, jardin béni de Dieu :
  Ce dernier fl euve, dans un cours de 
 plus de mille lieues, arrose une déli
 cieuse contrée, que les habitants des 
 Etats−Unis appellent le nouvel Éden, 
 et à laquelle les Français ont laissé le 
 doux nom de Louisiane. Mille autres 
 fl euves, tributaires du Meschacebé, le 
 Missouri, l’Illinois, l’Akanza, l’Ohio, le 
 Wabache, le Tenase, l’engraissent de 
 leur limon et la fertilisent de leurs eaux 
 (p.30–31)1.

* Étudiant du programme du Maîtrise en langage et littérature française à l’Université de Chulalongkorn 
1 Toutes les citations d’Atala dans cet article viennent de Chateaubriand, F. R. de. Atala René et les aventures 

du dernier Abencérage. Paris : Garnier frères, 1962. 
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 Nous comprenons la description de 
Chateaubriand dans son prologue à celle de 
la Genèse, premier livre biblique de l’Ancien 
Testament, qui le décrit comme un jardin 
abondamment arrosé par les fleuves de 
plusieurs affl uents et plein des minéraux : 

  Un fleuve sortait d’Eden pour 
 irriguer le jardin ; de là il se partageait 
 pour former quatre bas. L’un d’eux 
 s’appelait Pishôn : c’est lui qui entoure 
 tout le pays de Hawila où se trouve l’or 
 – et l’or de ce pays est bon – ainsi que 
 le bdellium et la pierre d’onyx. Le 
 deuxième fl euve s’appelait Guihôn ; 
 c’est lui qui entoure tout le pays de 
 Koush. Le troisième fl euve s’appelait 
 Tigre ; il coule à l’orient d’Assour. Le 
 quatrième fleuve, c’est l’Euphrate 
 (Genèse, chap. 2 vers (verset) 10–14)1.  
   
 To u j o u r s  d a n s  l e  p r o l o g u e , 
Chateaubriand représente le terrain infl uencé 
par le  Mississippi et ses tributaires si bien 
qu’il est fertile comme le paradis terrestre 
dans les différents bras fl uviaux arrosent le 
terrain de la même manière que le fl euve du 
jardin d’Éden de la Genèse. Le Tenase, un 
des bras du Mississippi, se situant proche 
de l’espace chrétien, joue le rôle d’élément 
fertilisant symbolisant la bénédiction 
paradisiaque. Avant d’accéder au village 
chrétien, nous trouvons le cimetière des 
chrétiens dit « les Bocages de la Mort » qui 
fi gure un jardin de délices grâce aux chants 
d’oiseaux ressemblant aux cantiques de la 
chapelle. Le ruisseau de la paix coulant au 
milieu des bocages produit aussi l’image 
du jardin paradisiaque de la Genèse qui est 
arrosé par l’eau.  

 Comparable à l’univers des indiens 
rouges, le village d’Apalachucla se trouve 
dans l’Alabama (Letessier, cité dans Atala 
René et le Dernier Abencérage, 1962 : 64). 
Bien que ce village se situe près de la rivière 
Chacta-Uche, cette rivière ne fait pas partie 
des fl euves symboliquement paradisiaques 
exposés dans le prologue. Sur l’image 
symbolique, l’univers des sauvages indiens 
s’éloigne de l’atmosphère paradisiaque 
venant des bras fl uviaux du Mississippi Au 
demeurant, au bord de la rivière, on ne trouve 
qu’une ligne du tombeau et « l’Arbre des 
pleurs et du sommeil (p.72) » symbolisant la 
mort maudite, qui est contraire à la mort 
vivante et salutaire des chrétiens symbolisée, 
par « des hymnes des oiseaux qui célébraient 
à la mémoire des morts une fête éternelle 
(p.107) ». Les croyances médiévales au sujet 
de la mort font la différence entre la mort 
païenne et la mort sous l’ombre de la religion 
catholique. D’une part, au moment de la mort 
des non-chrétiens, faute du sacrement pour 
les morts, leurs âmes subissent la malédiction 
de sorte qu’elles sont défendues d’accéder au 
Paradis et de trouver à la vie éternelle avec 
Dieu. En effet, « l’Arbre des pleurs et du 
sommeil », près du tombeau des indiens 
rouges non-convertis et non-sacrés, fi gure le 
malheur et l’incapacité de la résurrection des 
âmes à la vie éternelle, après leur mort 
maudite. D’autre part, l’image de la chapelle 
symbolique du cimetière chrétien, remplie de 
chants d’oiseaux et d’autres atmosphères 
agréables ; comme le ruisseau de la paix 
ou le signe de la croix, évoque le salut et la 
résurrection des esprits à la vie éternelle qui 
leur permet de vivre éternellement avec Dieu.   

1 Toutes les citations bibliques dans cet article viennent de  Traduction œcuménique de la Bible, autorisé par 
la Conférence des évêques catholiques du Canada. Paris : Société biblique française et Editions du Cerf, 1988. 
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 1.2 Symbolisme paradisiaque des 
objets
 Dans le village de la Mission, les objets, 
peints par Chateaubriand, sont assez 
nombreux. Mais, il existe quelques objets qui 
peuvent être rapportés au symbolisme 
paradisiaque. Ici, on a pour but de les 
découvrir depuis l’entrée du village de la 
Mission jusqu’au sein de la communauté 
chrétienne. 
 Dès l’entrée du village, la plaine des 
fl eurs au milieu de laquelle se situe le village 
est un point très intéressant. Cette plaine 
évoque une image du jardin paradisiaque en 
matière de la bénédiction divine : la profusion 
venant du fl euve Tenase, un des affl uents 
du Meschacebé ou du Mississippi, rend 
paradisiaque le paysage du village chrétien. 
En outre, le chemin d’entrée du village, 
menant aux montagnes, figure une voie 
menant au Paradis céleste ; en effet, les 
montagnes symbolisent l’escalier entre le 
monde terrestre et le monde divin. Autrement 
dit, il montre que ce village s’harmonise ou 
s’unit au monde d’en haut. Les chênes verts 
et les magnolias se situant auprès de la route 
d’entrée rappellent les arbres de vie qui 
grandissent au milieu de la Cité Sainte ou la 
Jérusalem nouvelle, considérée comme le 
Paradis aux yeux des chrétiens (Apocalypse 
chap. 22 vers 2)1 : « On y arrivait par une 
avenue de magnolias et de chênes verts, qui 
bordaient une de ces anciennes routes que 
l’on trouve vers les montagnes qui divisent 
le Kentucky des Florides (p.107–108) ».
 À part de l’extérieur du village, nous 
continuons à constater ses objets intérieurs. 
Le champ de blé sera notre objet d’étude. 

Chateaubriand peint des épis du blé apportant 
de la couleur d’or : « fl ots d’or (p.110) ». Ce 
faisant, le paysage champêtre du village est 
couvert de couleur d’or. Cette couleur serait 
intéressante à analyser dans son symbolisme 
paradisiaque. Effectivement, l’Apocalypse, 
dernier livre biblique prophétisant la fi n du 
monde, l’Enfer et le Paradis, représente que 
la rue du Paradis « était d’or pur (Apocalypse 
chap. 21 vers 21) ». Ainsi, la couleur d’or du 
champ du blé rappelle symboliquement le 
Paradis chrétien. 
 Déjà que le champ du blé fi gure la 
couleur paradisiaque, le ciel matinal au 
moment de la messe apporte en plus un 
symbolisme divin. La lumière du soleil levant 
illumine tout d’or : « L’aurore, paraissant 
derrière les montagnes, enfl ammait l’orient. 
Tout était d’or ou de rose dans la solitude 
(p.109) ». La totalité de la couleur or au sein 
du village de la Mission permet de découvrir 
que le monde terrestre s’harmonise au monde 
céleste. Les rayons de soleil touchant de 
la terre symbolisent un Paradis céleste 
descendant sur la communauté chrétienne. 
De ce fait, le village de la Mission et son 
environnement illuminé deviennent paradis 
terrestre de la même manière de la rue d’or 
du Paradis céleste exposé dans l’Apocalypse.
 Au milieu de la communauté chrétienne, 
« des greniers (p.113) » est un autre objet 
de notre déchiffrement du symbolisme 
paradisiaque. Littéralement, Chateaubriand 
vise à montrer « une économie sociale » : 
les habitants se partagent également et 
généreusement leurs produits d’agricoles. 
Néanmoins, notre étude ne s’y intéresse pas 
en se détournant vers leur valeur symbolique 

1 Il s’agit du dernier livre biblique faisant partie du Nouveau Testament qui présente la vision prophétique de 
la fi n du monde.
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1 Ce livre biblique, composé  par  Saint Mathieu, un des disciples de Jésus, expose l’histoire de la vie de Jésus 
Christ et son enseignement.

du paradis chrétien. Dans l’Évangile de Saint 
Mathieu1, le grenier fi gure le jugement dernier 
de Dieu : « Il (Dieu) a sa pelle à vanner à la 
main, il va nettoyer son aire et recueillir son 
blé dans le grenier ; mais la balle, il brûlera 
au feu qui s’éteint pas (ch.3 vers 12) ». 
D’après ce verset évangélique, le grenier 
symbolise le Paradis dans lequel Dieu 
accueillie les justes sauvés de la punition en 
Enfer. Le blé avec sa couleur or fi gure le juste 
ou l’homme valeureux comme l’or qui est 
digne d’entrer dans le Royaume céleste. En 
plus, Chateaubriand compare le berger du 
village qui est en train de faire paître ses 
troupeaux, à Sem, personnage biblique de la 
Genèse :

  Cette possession, qui pêle-mêle avec 
 ses troupeaux suivait de rocher en 
 rocher son chef véritable, représentait 
 à mon cœur attendri ces migrations des 
 premières familles, alors que Sem, avec 
 ses enfants, s’avançait à travers le 
 monde inconnu, en suivant le soleil, qui 
 marchait devant lui (p.112).
  
 Dans le mythe chrétien, Sem (Genèse, 
chap.9 vers 28 – chap.10 vers 1) est un des 
fi ls de Noë, descendance juste, qui est sauvé 
de la colère divine lors du déluge. En effet, 
Sem est estimé comme un personnage 
s’échappant au jugement de Dieu. Comparable 
au personnage biblique, le villageois chrétien 
est aussi considéré comme l’homme qui est 
sauvé et gracié par Dieu si bien qu’il est admis 
d’entrer le paradis terrestre symbolisé par le 
village de la Mission. En bref, les greniers 
et la comparaison des habitants avec Sem 
symbolisent que le village de la Mission, 

illuminée de la couleur or du champ et de la 
lumière solaire, est un espace paradisiaque 
où habitent les justes qui ne subissent pas 
l’indignation divine.

 2. Action des  personnages et 
symbolisme paradisiaque de l’espace 
chrétien
 L’interprétation du symbolisme 
paradisiaque à travers la description spatiale 
ne suffi rait pas à évoquer à elle seule l’image 
du paradis terrestre dans l’espace chrétien. 
L’action des personnages qui y demeurent 
pourrait, plus évidemment qu’au niveau 
descriptif, contribuer à l’aspect paradisiaque 
de l’univers chrétien.
 
 2.1  La messe en plein air et la présence 
divine  
 Rituellement, la messe catholique vise 
à louer Dieu avec des chants ou des cantiques. 
L’activité cultuelle des croyants du monde en 
bas refl ète celle des âmes fi dèles qui chantent 
des chansons de louange devant Dieu au 
Paradis (Apocalypse chap. 4 vers 1–11). En 
d’autre terme, le Paradis est un lieu du culte 
de la Divinité avec des chants de louanges 
célébrés par les esprits des justes ou les élus. 
Ainsi, la pratique de la messe des habitants 
chrétiens du village de la Mission fi gure les 
anges et les élus étant en train d’adorer Dieu 
devant son trône céleste ; c’est-à-dire que le 
village chrétien se transforme en Paradis 
symbolique.
 Ensuite, l’absence du temple est aussi 
un point intéressant à analyser dans son sens 
symbolique du paradis. Le culte chrétien 
des habitants du village de la Mission se 
différencie de la pratique normale qui 
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s’exerce dans les chapelles ou les cathédrales. 
Les croyants du village de la Mission font la 
messe en plein air, devant le signe de la grande 
croix se situant sur le chemin du village ; à ce 
point, la messe sans temple des villageois est 
problématisée. Le livre apocalyptique de 
Saint Jean révèle que le Paradis est une cité 
où n’existe pas le temple divin : « Mais de 
temple, je (Saint Jean) n’en vis point dans la 
cité, car son temple, c’est le  Seigneur, le 
tout-puissant ainsi que l’agneau(le Christ) 
(Apocalypse chap. 21 vers 22) ». De ce fait, 
le rite catholique en plein air au lieu de la 
pratique au sanctuaire est rapporté à la valeur 
symbolique de l’espace paradisiaque où le 
temple n’existe pas. 
 Le signe de la croix sur le chemin 
du village peut en plus dogmatiquement 
symboliser la présence divine. Cependant, cet 
objet ne suffi t pas à convaincre les incroyants 
de l’existence de Dieu. Durant la messe, déjà 
que la croix figure la présence de Dieu, 
l’Eucharistie ou la Communion est aussi une 
cérémonie où se transmet la présence divine 
par le pain sacré et le vin qui symbolisent le 
corps et le sang de Dieu, le Fils crucifi é. Saint 
Thomas d’Aquin (Bouchard, 1978 : 42) 
remarque :
  Puisque toutes les réalités ont une 
 essence , ou « substance », ou des 
 aspects apparents, ou « accidents », on 
 peut affirmer qu’au moment où le 
 prêtre consacre les éléments de la 
 Communion, la substance du pain et du 
 vin transmute en la substance du corps 
 du Christ-transsubstantiation-tandis 
 que les accidents du pain et du vin : 
 couleur, odeur, poids, demeurent in
 changés.  

 La théologie de Saint Thomas d’Aquin 
affi rme la valeur symbolique du pain sacré 

qui fi gure le corps de Dieu. Pendant la messe, 
le père Aubry consacre l’hostie sacrée dans 
les airs (p. 109) si bien que Chactas sent, lors 
de l’élévation du pain, l’existence divine 
descendant du Ciel pour entrer dans son âme 
: « Non, je ne doute point au point qu’au 
moment où nous nous prosternâmes, le grand 
mystère ne s’accomplit, et que Dieu ne 
descendit sur la terre, car je le sentais 
descendre dans mon cœur (p. 110) ». Le 
sentiment divin de Chactas, lors de la 
Communion, devant le pain sacré symbolisé 
par le corps du Christ, montre qu’il éprouve 
l’existence de Dieu qui pénètre dans son cœur 
malgré son invisibilité. Avant d’entrer dans 
le village chrétien, Chactas ne se plonge 
que dans des désirs terrestres ; par exemple, 
passion pour Atala. Mais, dès qu’il entre dans 
l’univers chrétien symbolisant le Paradis, une 
sensibilité divine le touche de sorte que le 
héros commence à admirer le christianisme. 
Le changement sentimental de Chactas, 
lorsqu’il accède à l’univers chrétien, assure 
sa valeur symbolique du paradis terrestre en 
tant que lieu de l’existence divine perçue par 
le sentiment au moment de la cérémonie 
pleine des objets symbolisant Dieu.   
 

 2.2. L’Extrême-onction et l’anima-
tion spatiale symbolisant l’espace de la vie 
éternelle
 À part la Communion en plein air, 
au sein de la communauté chrétienne, qui 
symbolise l’espace paradisiaque en matière 
de la demeure divine, l’Extrême-onction ou 
le sacrement pour le mort que le prêtre fait 
pour Atala symbolise l’entrée du Paradis : 
espace de la vie éternelle. La doctrine 
chrétienne divise, en deux genres, la 
signifi cation de la vie : la vie terrestre ou 
corporelle (durant la vie actuelle) et la vie 



76   วารสารสมาคมครูภาษาฝร่ังเศสแหงประเทศไทย ในพระราชู ปถัมภฯ ฉบับท่ี ๑๒๘ ปท่ี ๓๗ เลม ๒ (ก.ค.–ธ.ค. ๒๕๕๗)

paradisiaque ou spirituelle (après la mort 
corporelle). Les injustes, après leur mort 
corporelle, ne peuvent pas ressusciter à la vie 
céleste, mais à la condamnation divine en 
Enfer, considéré comme lieu de seconde mort, 
alors que les justes sont ressuscités à la vie 
éternelle par l’entrée dans le Paradis céleste. 
La réponse du missionnaire à Chactas qui lui 
pose une question sur l’Extrême-onction 
assure la vie éternelle d’Atala déjà morte et 
reçue de ce sacrement : « Relevant alors ma 
tête abattue, je m’écrirai en regardant le vase 
où était l’huile sainte : « mon père, ce remède 
rendra-t-il la vie à Atala – Oui, mon fi ls, dit 
le vieillard en tombant dans mes bras, la vie 
éternelle ! » Atala venait d’expirer (p. 139) »
 Dans le Génie du christianisme I 
(Chateaubriand, 1966 : 97), l’Extrême-onction 
est le dernier sacrement qui permet aux esprits 
fi dèles d’être sacrés par l’huile sainte du 
prêtre et de renaître au Paradis céleste, lieu 
de la vie incorruptible : « Enfi n, le moment 
suprême est arrivé ; un sacrement a ouvert à 
ce juste les portes du monde, un sacrement 
va les clore ; la religion (…) prépare le 
baptême de cette seconde renaissance ; mais 
ce n’est pas l’eau qu’elle choisit, c’est l’huile, 
emblème de l’incorruptibilité céleste ». Et, 
la vie après la mort des fidèles, d’après 
l’Évangile de Saint Jean1 (ch. 11 vers 25 – 26), 
est la résurrection de l’âme qui vivra, au sein 
du Paradis, éternellement avec Dieu : « Jésus 
lui dit : « Je suis la résurrection et la vie : 
celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ; 
et quiconque vit et croit en moi ne mourra 
jamais ». La parole de Jésus exposée dans 
l’Evangile de Saint Jean explique que l’âme 
du croyant sera ressuscitée après sa mort 
du corps et vivra à jamais avec Dieu. 
L’Extrême-onction est une cérémonie qui 

assure la résurrection et la vie éternelle du 
défunt chrétien. Ainsi, l’idée chrétienne 
concernant du sacrement pour les morts 
évoque la résurrection des esprits fi dèles et 
l’accès à la vie immortelle. 
 Pourtant, la notion du paradis en tant 
que le lieu de la vie éternelle est encore 
abstraite pour Atala car l’univers céleste est 
physiquement imperceptible : l’auteur ne peut 
pas littéralement le représenter dans son récit. 
Nous supposons que l’environnement de 
l’espace chrétien au moment de la cérémonie 
funéraire symbolise le paradis jugé comme 
lieu de la vie éternelle par l’animation des 
éléments spatiaux. Pendant les funérailles de 
l’héroïne, les éléments naturels de l’espace 
sont presque totalement animés par 
Chateaubriand.

  La lune prêta son pâle fl ambeau à 
 cette veillé funèbre. Elle se leva au 
 milieu de la nuit, comme une blanche 
 vestale qui vient pleurer sur le cercueil 
 d’une compagne. Bientôt, elle répandit 
 dans les bois ce grand secret de la 
 mélancolie qu’elle aime à raconter aux 
 vieux chênes et aux ravages antiques 
 des mers (p. 144).

 La lune agit comme un être humain qui 
vient participer au deuil d’Atala. « Prêta », 
« pleurer » et « raconter » évoque des verbes 
de l’action humaine. L’animation lunaire crée 
un signe de la vie, autour de l’espace 
funéraire, qui montre le symbolisme 
paradisiaque en tant que lieu de vie. 
Le mouvement de la lune personnifiée 
correspond au moment de la consécration 
d’Atala avec une feuille végétale désignée 
« baumes du ciel (p. 144) » qui fi gure l’arbre 

1 C’est un autre livre de l’histoire de la vie et de l’enseignement de Jésus, écrit par Saint Jean.
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de la vie, se trouvant au sein du Paradis céleste 
et dont la feuille a des vertus curatives 
(Apocalypse chap. 22 vers 2). Ensuite, le père 
Aubry dit un sermon dans le livre du prophète 
qui évoque l’idée de la mort corporelle 
ressemblant à la sécheresse végétale (p. 145). 
Le magnolia fané, posé près du cadavre de 
l’héroïne par Chactas, évoque un signe de 
la mort du corps terrestre. Après avoir 
prononcé son sermon, son écho se répandit 
sur d’autres éléments naturels comme 
« torrents », « forêts » et d’autres voix comme 
« chants de colombe », « chute d’un torrent », 
« tintements de la cloche » et la voix venant 
du cimetière ressemblant aux chants 
des enterrés s’harmonisent avec la voix du 
missionnaire. Le verbe « répondre à la voix 

du solitaire (p. 145) » expose l’animation 
de tous les éléments naturels de l’univers 
chrétien lors des funérailles d’Atala. Les 
signes de la vie comme la lune, l’écho spatial 
des torrents et des forêts, la symphonie des 
colombes, d’une chute d’eau, de la cloche et 
des chants des chrétiens enterrés apparaissent 
plus souvent que le signe de la mort corporelle 
comme la fl eur fanée. Comme la fl eur sèche, 
symbole du cadavre de l’héroïne, est entourée 
du grand nombre des symboles de la vie, 
il montre que le pouvoir de la mort est 
englouti de celui de la vie. L’engloutissement 
ou la supériorité de la vie évoque une idée du 
triomphe du christianisme sur la mort que 
Chateaubriand conclut dans son Épilogue 
(p. 151). 

 En conclusion, notre travail sur la 
description spatiale et  l ’action des 
personnages au sein de l’espace chrétien 
indique la valeur symbolique du paradis 
terrestre. La manière descriptive de la 
situation et des éléments du village chrétien 
évoque l’image symbolique du paradis 
terrestre en tant que lieu de bénédiction divine 
et demeure des justes par rapport à 
l’ enseignement biblique.
 En ce qui concerne la valeur symbolique 
de l’action des personnages, la messe en plein 
air figure le paradis en matière de lieu 
du culte devant la présence de Dieu. 
L’ espace personnifi é ou animé autour de 

l’ Extrême-onction d’Atala symbolise lieu de 
la vie éternelle correspond à la foi chrétienne.
 D’après l’avis de Mircea Eliade (1957 : 
87), « Le christianisme apparaît ainsi comme 
la réalisation du Paradis ». Puisque le village 
de la Mission est christianisé par le père 
Aubry, ce village et son environnement se 
transforment symboliquement paradisiaques. 
Nous pensons que le paradis terrestre du 
village chrétien est lieu de délice venant de 
l’ambiance agréable de la nature et la pratique 
religieuse qui satisfait spirituellement 
Chactas et qui permet à Atala de trouver le 
bonheur salutaire au sein du Paradis céleste, 
après sa mort corporelle.
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 µÒÁ¡®ËÁÒÂ¢Í§ä·Â à ḉ¡½ÃÑè§µŒÍ§àÃÕÂ¹
ÀÒÉÒä·ÂÍÂ‹Ò§¹ŒÍÂ ñ ¤Òºµ‹ÍÊÑ»´ÒË� à¹×èÍ§¨Ò¡
à ḉ¡·Õè¹ÕèÁÕÇÔªÒàÃÕÂ¹·ÕèËÅÒ¡ËÅÒÂ âÃ§àÃÕÂ¹¡çàÅÂ Ñ́̈ ãËŒ
à´ç¡½ÃÑè§àÃÕÂ¹ÀÒÉÒä·Â ñ ¤Òºµ‹ÍÊÑ»´ÒË� Ê‹Ç¹à´ç¡
ä·ÂÅÙ¡¤ÃÖè§ÊÒÁÒÃ¶àÅ×Í¡àÃÕÂ¹ÀÒÉÒä·Â ó ªÑèÇâÁ§ 
áµ‹¡çÁÕà´ç¡ªÒµÔÍ×è¹ºÒ§¤¹·Õè¾‹ÍáÁ‹¤Ố Ç‹Ò¨ÐÍÒÈÑÂÍÂÙ‹
àÁ×Í§ä·Â¢ÍàÃÕÂ¹ä·Â ó ªÑèÇâÁ§ 
 ©Ñ¹¨§ã¨·ÕèãªŒª×èÍàÃ×èÍ§µÍ¹¹ÕéÇ‹Ò “àÁ×èÍà´ç¡½ÃÑè§
àÃÕÂ¹ä·Â” á·¹·Õè¨ÐãªŒÇ‹Ò “àÁ×èÍà´ç¡½ÃÑè§àÃÕÂ¹ÀÒÉÒ
ä·Â” à¾ÃÒÐ·Õè¹Õè ä´ŒÁÕ¡ÒÃÊÍ´á·Ã¡¡Ô¨¡ÃÃÁ
à¡ÕèÂÇ¡Ñº pays d’accueil ÁÒ¡ÁÒÂµÅÍ´»‚¡ÒÃ
ÈÖ¡ÉÒ 
 àª‹¹ ¤ÃÙ½ÃÑè§¨Ñ´·ÑÈ¹ÈÖ¡ÉÒ¾Ò¹Ñ¡àÃÕÂ¹ä»´Ù
ÀÒ¾à¢ÕÂ¹½Ò¼¹Ñ§·ÕèÇÑ´¾ÃÐá¡ŒÇ ¡‹Í¹ÍÍ¡à´Ô¹·Ò§ 
¼ÙŒ»¡¤ÃÍ§½ÃÑè§·ÕèÁÕ¤ÇÒÁÃÙŒÍÂ‹Ò§ ṌÁÒ¡àÃ×èÍ§ÃÒÁà¡ÕÂÃµÔì
¨ÐÁÒºÃÃÂÒÂ¤ÇÒÁà»š¹ÁÒáÅÐàÃ×èÍ§Â‹Í»ÃÐÁÒ³
¤ÃÖè§ªÑèÇâÁ§ãËŒ¹Ñ¡àÃÕÂ¹¿˜§ à»š¹¼ÙŒ»¡¤ÃÍ§·ÕèÊÒÁÒÃ¶
àÅ‹ÒàÃ×èÍ§Â‹ÍÍÂ‹Ò§Ê¹Ø¡¹‹ÒÊ¹ã¨áÁŒ¨Ðà»š¹à´ç¡àÅç¡
ªÑé¹ 6e ÃÐËÇ‹Ò§¿˜§¹Ñ¡àÃÕÂ¹áµ‹ÅÐ¤¹¨ÐÁÕàÍ¡ÊÒÃ
àÂçºàÅ‹ÁºÒ§ æ ·ÕèÁÕÃÙ»ÀÒ¾à¢ÕÂ¹½Ò¼¹Ñ§ (ÀÒ¾ÊÕ) ÍÂÙ‹
ã¹Á×Í áµ‹ÅÐÀÒ¾àÇŒ¹·ÕèÊÓ ËÃÑºãËŒ¹Ñ¡àÃÕÂ¹ä´Œà¢ÕÂ¹
àµÔÁ¢ŒÍÁÙÅã¹ÀÒÂËÅÑ§ (·Õè¹Õèáµ‹ÅÐ¤ÃÑé§·ÕèÁÕ¡ÒÃ¾Òà´ç¡
ÍÍ¡¹Í¡Ê¶Ò¹·ÕèµŒÍ§ÁÕ¼ÙŒãËÞ‹ ñ ´ÙáÅà´ç¡ ø ¤¹ 
´Ñ§¹Ñé¹¨Ö§ÁÕ¡ÒÃ»ÃÐÊÒ¹¡Ñº¼ÙŒ»¡¤ÃÍ§·ÕèÊ¹ã¨ä»
´ŒÇÂ) àÁ×èÍ¶Ö§ÇÑ´¾ÃÐá¡ŒÇ ¼ÙŒ»¡¤ÃÍ§ËÑÇË¹ŒÒ·ÕÁ¡ç
µÃ§´Ôè§ä»·Õè»ÃÐµÙ«Öè§ÁÕÀÒ¾ÇÒ´µÑÇÅÐ¤ÃËÅÑ¡¢Í§

àÃ×èÍ§ÃÒÁà¡ÕÂÃµÔì ¼ÙŒºÃÃÂÒÂãËŒ¹Ñ¡àÃÕÂ¹ÊÑ§à¡µÅÑ¡É³Ð
¾ÔàÈÉ¢Í§µÑÇÅÐ¤Ãáµ‹ÅÐµÑÇ ËÅÑ§¨Ò¡¹Ñé¹¡ç¾Ò
¹Ñ¡àÃÕÂ¹à´Ô¹´ÙÀÒ¾à¢ÕÂ¹·Õèà»š¹àËµØ¡ÒÃ³�ÊÓ ¤ÑÞ æ 
¾ÃŒÍÁºÃÃÂÒÂ ·Ò§âÃ§àÃÕÂ¹¨Ð¨Ñ´ picnic box ãËŒ
¹Ñ¡àÃÕÂ¹·ÕèÍÍ¡ÁÒ·ÑÈ¹ÈÖ¡ÉÒ ËÅÑ§¨Ò¡¡Ô¹¢ŒÒÇà·ÕèÂ§
àÊÃç¨ ¤ÃÙáº‹§¡ÅØ‹Á¹Ñ¡àÃÕÂ¹â´Â¤ÅÐ¤ÇÒÁÊÒÁÒÃ¶ 
¹Ñ¡àÃÕÂ¹áµ‹ÅÐ¡ÅØ‹ÁµŒÍ§Å§ÁµÔàÅ×Í¡ÀÒ¾à¢ÕÂ¹·Õè¡ÅØ‹Á
Ê¹ã¨Ë¹Öè§ÀÒ¾ â´ÂàÅ×Í¡¨Ò¡ÀÒ¾·ÕèÁÕÍÂÙ‹ã¹àÍ¡ÊÒÃ
·Õèá¨¡ãËŒ à´ç¡·Ñé§¡ÅØ‹Á¨Ðà´Ô¹ËÒÇ‹ÒÀÒ¾à¢ÕÂ¹¹Ñé¹ÍÂÙ‹
·ÕèäË¹ áÅŒÇà¢ÕÂ¹ºÃÃÂÒÂàÃ×èÍ§¢Í§©Ò¡·ÕèàËç¹ã¹ÀÒ¾ 
¡ÒÃ¨Ñ´·ÑÈ¹ÈÖ¡ÉÒÇÑ´¾ÃÐá¡ŒÇà»š¹â¤Ã§¡ÒÃ¢Í§¤ÃÙ
ÊÍ¹ÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊ·ÕèµŒÍ§¡ÒÃ½ƒ¡¹Ñ¡àÃÕÂ¹àÃ×èÍ§¡ÒÃ
à¢ÕÂ¹àÃ×èÍ§àÅ‹Ò  ©Ñ¹Í´·Öè§äÁ‹ä´ŒÇ‹Ò à¢Ò¡Ó ÅÑ§ÊÍ¹ÀÒÉÒ
¢Í§ªÒµÔà¢Òáµ‹à¢Òä´ŒàÍÒÇÑ²¹¸ÃÃÁ¢Í§ pays 
d’accueil à¢ŒÒä»à¡ÕèÂÇ¢ŒÍ§¨¹ä´Œ
 ä´ŒÁÕ¡ÒÃá·Ã¡ÇÑ²¹¸ÃÃÁ ¤ÇÒÁà»š¹ä·ÂÍÂÙ‹
ã¹ÇÔªÒµ‹Ò§ æ ·Õè©Ñ¹àËç¹ ¤×Í §Ò¹¢Í§¹Ñ¡àÃÕÂ¹ã¹ËŒÍ§
¤³ÔµÈÒÊµÃ�·Õèà¢ÕÂ¹àÅ¢ä·Â¤Ù‹¡ÑºàÅ¢ÍÒÃºÔ¡ ¤ÃÙ
ÊÍ¹àÅ¢¤ØÂ¡Ñº©Ñ¹à¾×èÍ¢Í¢ŒÍÁÙÅàÃ×èÍ§Ë¹‹ÇÂÇÑ´ ªÑè§
µÇ§¢Í§ä·ÂÊÁÑÂ¡‹Í¹ ¤×º ÇÒ ÈÍ¡ µÒÃÒ§ÇÒ äÃ‹ 
ÏÅÏ áÅÐµÑé§¢ŒÍÊÑ§à¡µÇ‹Ò¡ÒÃÇÑ´àÃÔèÁ¨Ò¡¡ÒÃÇÑ´â´Â
ãªŒÊ‹Ç¹µ‹Ò§ æ ¢Í§Ã‹Ò§¡ÒÂ ÇÔªÒÀÙÁÔÈÒÊµÃ� ÁÕ§Ò¹¢Í§
¹Ñ¡àÃÕÂ¹·ÕèµÔ´½Ò¼¹Ñ§àÃ×èÍ§Â‹Ò¹µ‹Ò§ æ ã¹¡ÃØ§à·¾Ï 
à»š¹ÀÒ¾·Õè¹Ñ¡àÃÕÂ¹¶‹ÒÂàÍ§ áÅÐà¢ÕÂ¹¢ŒÍÁÙÅàÍ§µÒÁ
ÁØÁÁÍ§áÅÐ¤ÇÒÁàËç¹¢Í§¾Ç¡à¢Ò àª‹¹ ÊÇ¹
ÊÒ¸ÒÃ³Ð Â‹Ò¹¡ÒÃ¤ŒÒ Â‹Ò¹ªØÁª¹áÍÍÑ´ ÏÅÏ 
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 ¹Í¡¨Ò¡¹Õé ÁË¡ÃÃÁ»ÃÐ¨íÒ»‚·Õè·íÒãËŒà´ç¡½ÃÑè§
ä´ŒàÃÕÂ¹ä·Â ¤×Í ÁË¡ÃÃÁÇÑ¹Ê§¡ÃÒ¹µ� ¡ÒÃ¨Ñ´
Ê§¡ÃÒ¹µ�áµ‹ÅÐ»‚·Õè¹Õè ÁÕ¡ÒÃàµÃÕÂÁ§Ò¹µÑé§áµ‹µŒ¹
»‚¡ÒÃÈÖ¡ÉÒ (¡Ñ¹ÂÒÂ¹) ̈ ÐÁÕ¡ÒÃ»ÃÐªØÁÃÐËÇ‹Ò§¤ÃÙ
áÅÐ¼ÙŒ»¡¤ÃÍ§ËÅÒÂ¤ÃÑé§¡‹Í¹ÇÑ¹§Ò¹ áµ‹ÅÐ»‚¨ÐÁÕ
àÅ×Í¡ËÑÇ¢ŒÍ§Ò¹ àª‹¹»‚·ÕèáÅŒÇàÃ×èÍ§äËÁ »‚¹ÕéàÃ×èÍ§¢ŒÒÇ 
¨ÐàÃÔèÁµÑé§áµ‹¡ÒÃ»ÃÑº´Ô¹á»Å§Ë¹Öè§¢Í§âÃ§àÃÕÂ¹ ãËŒ
¹Ñ¡àÃÕÂ¹ËÇ‹Ò¹àÁÅç´¢ŒÒÇ áµ‹ÅÐÇÑ¹ à´×Í¹·Õè¼‹Ò¹ä» 
¨ÐàËç¹à ḉ¡áÇÐàÇÕÂ¹ÁÒ´Ù¡ÒÃàµÔºâµ¢Í§µŒ¹¢ŒÒÇ 
ºÒ§¤ÃÑé§àËç¹à´ç¡¨Ù§Á×Í¾‹ÍáÁ‹·ÕèÁÒÃÑºÅÙ¡µÍ¹àÂç¹
ÁÒ Ù́µŒ¹¢ŒÒÇ·ÕèâµÊÙ§¢Öé¹ à´ç¡µ×è¹àµŒ¹àÁ×èÍàËç¹¢ŒÒÇ
ÍÍ¡ÃÇ§ áÅÐµŒ¹¢ŒÒÇ¡çàµÔºâµ¾Í´Õ¡ÑºÇÑ¹§Ò¹ 
ã¹ÇÑ¹§Ò¹ à´ç¡à¢ŒÒ¤ÔÇ¡Ñ¹à¾×èÍÅÍ§½˜´¢ŒÒÇ´ŒÇÂ¡ÒÃãªŒ
äÁŒ¤ÕºÃÇ§¢ŒÒÇ·ÕèÁÑ´áÅÐ¡ÃÐá·¡à¾×èÍãËŒàÁÅç´¢ŒÒÇ
ÍÍ¡¨Ò¡ÃÇ§ µíÒ¢ŒÒÇã¹¤Ã¡äÁŒ ̈ Ñº¡ÃÐ Œ́§à¾×èÍ½̃´¢ŒÒÇ 
ÍØ»¡Ã³�µ‹Ò§ æ ÂÒÇ ÊÙ§ ãËÞ‹¡Ç‹Òà´ç¡ÁÒ¡ áµ‹à´ç¡¡ç
¾ÂÒÂÒÁµÑé§Í¡µÑé§ã¨·Õè¨Ð·íÒ ¹Í¡¨Ò¡à´ç¡ä´ŒÊÑÁ¼ÑÊ
ä Œ́àÃÕÂ¹ÃÙŒâ´Â¼‹Ò¹¡ÒÃ·íÒ¨ÃÔ§áÅŒÇ ÂÑ§¡Ô̈ ¡ÃÃÁÍ×è¹ æ 
ÍÕ¡·Õèà´ç¡ä Œ́ÅÍ§·íÒ Œ́ÇÂµÑÇàÍ§·Ø¡ æ ¤¹ àª‹¹ ·íÒÇ‹ÒÇ 
ÊÒ¹»ÅÒµÐà¾ÕÂ¹´ŒÇÂãºÁÐ¾ÃŒÒÇ µÑ´µØ§ »˜œ¹ËÁŒÍ 
ÃŒÍÂ´Í¡äÁŒ á¡ÐÊÅÑ¡¼Ñ¡¼ÅäÁŒ áÁŒÇ‹ÒÁ×Í¹ŒÍÂ æ 
¨ÐäÁ‹ÍíÒ¹ÇÂãËŒ·íÒä´Œ¶¹Ñ´ áµ‹·Ø¡¡Ô¨¡ÃÃÁ¨ÐÁÕ
¾ÕèàÅÕéÂ§»ÃÐ¨íÒ·Õè¤ÍÂª‹ÇÂ ¼Å§Ò¹·Õè·íÒàÊÃç̈ ¨Ðà»š¹¢Í§
à´ç¡¤¹¹Ñé¹·ÕèàÍÒ¡ÅÑººŒÒ¹ä´Œ ÀÒ¾¢Í§à´ç¡·ÕèÇÔè§¶×Í
Ç‹ÒÇ·ÕèµÑÇàÍ§·íÒàÍ§ ÇÒ´ÀÒ¾àÍ§º¹¡ÃÐ´ÒÉÊÒ áÅŒÇ
ªÑ¡ÅÍÂ¢Öé¹ã¹Ê¹ÒÁ¿ØµºÍÅ à´ç¡¼ÙŒªÒÂ·Õè¶×ÍµØ§áÅŒÇ
¶×Í¡ÃÐµØ¡¢Öé¹¡ÃÐµØ¡Å§ ºÍ¡Ç‹ÒàËÁ×Í¹áÁ§¡Ð¾ÃØ¹ 
àÊÕÂ§à´ç¡ËÑÇàÃÒÐ¢³Ð·Õè»ÃÐ¤Í§Á×Íà¾×èÍ»˜œ¹á¨¡Ñ¹
º¹°Ò¹·ÕèËÁØ¹µÔéÇ à¾×èÍ¹·ÕèÃØÁÅŒÍÁÅØŒ¹Ç‹ÒÃÙ»·Ã§¢Í§
á¨¡Ñ¹¨ÐÍÍ¡ÁÒÍÂ‹Ò§äÃ áÅÐÃÍ¤ÔÇµ‹Íä»¢Í§µÑÇàÍ§ 
à´ç¡à´Ô¹ÊÇ¹¡Ñ¹ÍÇ´âªÇ�¼Å§Ò¹¢Í§¡Ñ¹áÅÐ¡Ñ¹ »ÅÒ
µÐà¾ÕÂ¹ µØ§ á¨¡Ñ¹àÅç¡ æ áÅŒÇà´Ô¹ä»·ÕèÅÒ¹à´ç¡àÅ‹¹
·ÕèÁÕÍÒËÒÃä·Â ¢¹Áàº×éÍ§ ËÁÙ»� œ§ ¢ŒÒÇàË¹ÕÂÇ 

¹íéÒÊÁØ¹ä¾Ã ¹Í¡¨Ò¡¹ÕéÂÑ§ÁÕ¾Ô¸ÕÃ´¹íéÒ¾ÃÐ Ã´¹íéÒ
¤ÃÙ ¡ÒÃáÊ´§ËØ‹¹¡ÃÐºÍ¡ ª¡ÁÇÂ ¡ÅÍ§ÊÐºÑ́ ªÑÂ 
ÃíÒä·Â ¨ºÅ§´ŒÇÂ¡ÒÃàÅ‹¹¹íéÒã¹Ê¹ÒÁ¿ØµºÍÅàÇÅÒ
º‹ÒÂÊÍ§âÁ§ à´ç¡àÅ‹¹ÊÒ´¹íéÒ¡Ñ¹ÍÂ‹Ò§Ê¹Ø¡Ê¹Ò¹ 
 ¡ÒÃ»ÃÐàÁÔ¹¼Å¢Í§§Ò¹¹Õé äÁ‹ÁÕ¡ÒÃà¢ÕÂ¹
ÃÒÂ§Ò¹¢Í§¤ÃÙ áµ‹à»š¹ÀÒ¾¤ÇÒÁÊ¹Ø¡Ê¹Ò¹¢Í§
à´ç¡ã¹áµ‹ÅÐ¡Ô¨¡ÃÃÁ ¾ÃŒÍÁ¤íÒ¾Ù´·Õèà´ç¡áµ‹ÅÐ¤¹
àÅ‹ÒÇ‹Ò·íÒÍÐäÃ ÃÙŒÊÖ¡ÍÂ‹Ò§äÃ ©Ñ¹ÃÙŒÊÖ¡ÀÙÁÔã¨ã¹°Ò¹Ð
à Œ̈Ò¢Í§ÇÑ²¹¸ÃÃÁ ª×è¹ã¨¡Ñº¡ÒÃ·Õèà´ç¡ä Œ́àÃÕÂ¹ÃÙŒâ´Â
¡ÒÃÊÑÁ¼ÑÊ¨ÃÔ§ àÊÕÂ´ÒÂÍÂÙ‹ÅÖ¡ æ Ç‹Ò·íÒäÁà´ç¡ä·Â
äÁ‹ÁÕâÍ¡ÒÊ·Õèä´ŒàÃÕÂ¹ÃÙ ŒÍÂ‹Ò§à´ç¡½ÃÑè§¹Ð ·íÒäÁ
ÁË¡ÃÃÁ¹Ô·ÃÃÈ¡ÒÃ¢Í§ä·Â·Õè¨Ñ´¡Ñ¹ÁÕáµ‹ºÍÃ�´
ãËÞ‹ ÊÔè§¢Í§µÑé§âªÇ�äÇŒ́ Ùà¾ÕÂ§á¤‹¹Ñé¹ àÃÒ¨Ð¡ÅŒÒÅ§·Ø¹
à§Ô¹ÁËÒÈÒÅ¢¹Ò´¹Õéà¾×èÍà´ç¡ËÃ×Í ¹Ö¡¶Ö§à§Ô¹Å§·Ø¹
·Ò§¡ÒÃÈÖ¡ÉÒã¹¡ÒÃ¨Ñ´ÍºÃÁÊÑÁÁ¹ÒËÃÙ æ ã¹
âÃ§áÃÁ ¹‹Ò¨ÐàÍÒÁÒ¨Ñ´ãËŒà´ç¡ºŒÒ§ ãËŒÊÑÁ¼ÑÊ ãËŒä´Œ
·íÒ ãËŒä´ŒàÃÕÂ¹ÃÙŒâ´Â»¯ÔºÑµÔ¨ÃÔ§
 ÊÒÁÊÔº¡Ç‹Ò»‚·Õèà»š¹¤ÃÙÂ×¹ÍÂÙ‹Ë¹ŒÒªÑé¹ÊÍ¹à´ç¡
ä·Â µÍ¹¹Õé¡çäÁ‹ÃÙŒÇ‹ÒºÃÃÂÒ¡ÒÈã¹ËŒÍ§àÃÕÂ¹¨Ð¹‹ÒÃÑ¡
àËÁ×Í¹·Õèà¤Â¾ºÁÒËÃ×Íà»Å‹Ò ©Ñ¹ÍÒ¨¨Ðâª¤´Õ·Õèà´ç¡
·Õè à¤ÂÊÍ¹ã¹âÃ§àÃÕÂ¹ä·Â¤‹Í¹¢ŒÒ§ÁÕÊ‹Ç¹Ã‹ÇÁ
ÃÐËÇ‹Ò§àÃÕÂ¹ àª‹¹ ¾Ù́ µÒÁ µÍº¤Ó ¶ÒÁ áµ‹àÁ×èÍäÃ·Õè
ãËŒáÊ´§¤ÇÒÁ¤Ô´àËç¹àËÁ×Í¹ÁÕÍÐäÃä»¡ÃÐµØ¡¡Ö¡ 
¹Ñ¡àÃÕÂ¹¨Ðà§ÕÂº·Ñ¹·Õ ÁÕäÁ‹¡Õè¤¹·Õè¾Ù́ áÊ´§¤ÇÒÁ¤Ố
àËç¹ËÅÑ§¨Ò¡ÍÖé§ä»ÊÑ¡¾Ñ¡ 
 áµ‹·Õè¹Õè àÁ×èÍ¶ÒÁ¤Ó ¶ÒÁ à´ç¡Â¡Á×Í¡Ñ¹ÊÅÍ¹
¨¹¡ÅØŒÁã¨Ç‹Ò¨ÐàÃÕÂ¡ã¤Ã´Õ ºÒ§¤ÃÑé§ÁÕ¤¹Â¡Á×ÍÊÔº
¡Ç‹Ò¤¹ ¤¹·Õè¹Ñè§ÍÂÙ‹ËÅÑ§ æ ¡ÅÑÇ¤ÃÙäÁ‹àËç¹ ºÒ§¤¹
à¢Â‹§µÑÇ¤ÃÖè§¹Ñè§¤ÃÖè§Â×¹ ºÒ§¤¹ÅØ¡¢Öé¹Â×¹Â¡Á×Í ©Ñ¹
àÅÂá¡Œ»˜ÞËÒ´ŒÇÂ¡ÒÃ ¾Ù´º·´Í¡ÊÃŒÍÂ ¾ÃŒÍÁªÕé
à´ç¡·ÕÅÐ¤¹·ÕèÂ¡Á×Í “¨éÓ ̈ ÕéÁÐà¢×Íà»ÃÒÐ ¡Ðà·ÒÐ
Ë¹ŒÒáÇ‹¹ ¾ÒÂàÃ×ÍÍ¡áÍ‹¹ ¡ÃÐá·‹¹µŒ¹¡Ø‹Á ÊÒÇ æ 
Ë¹Ø‹Á æ ÍÒº¹éÓ ·‹ÒäË¹ ÍÒº¹éÓ ·‹ÒÇÑ´ àÍÒá»‡§
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äË¹¼Ñ´ àÍÒ¡ÃÐ¨¡äË¹Ê‹Í§ àÂÕèÂÁ æ ÁÍ§ æ 
¹¡¢Ø¹·Í§ÃŒÍ§ÇÙŒ” àÁ×èÍ¨º»ÃÐâÂ¤·Õèã¤Ã ¡çãËŒà´ç¡
¤¹¹Ñé¹µÍº à´ç¡Ê¹Ø¡¡Ñº¡ÒÃÅØŒ¹Ç‹Ò “¹¡¢Ø¹·Í§ÃŒÍ§
ÇÙŒ” ̈ Ðä»µ¡·Õèã¤Ã à´ç¡¶ÒÁÇ‹Ò “·ÕèÁÒ´ÒÁÃŒÍ§ÁÕ¤ÇÒÁ
ËÁÒÂÇ‹ÒÍÐäÃ” ©Ñ¹µÍº¡ÅÑºÇ‹ÒÁÑ¹ÂÒÇ äÁ‹ÁÕàÇÅÒ
á»Å áÍº¤Ô´ã¹ã¨Ç‹ÒäÁ‹ÃÙŒ¨Ðá»ÅÂÑ§ä§ à¾ÃÒÐºÒ§
¢ŒÍ¤ÇÒÁã¹º·´Í¡ÊÃŒÍÂ¹Õé äÁ‹¤‹ÍÂ¨ÐÊÑÁ¾Ñ¹¸�¡Ñ¹
à·‹ÒäÃ¹Ñ¡
 Ê‹Ç¹àÃ×èÍ§áÊ´§¤ÇÒÁ¤Ô´àËç¹ã¹ªÑé¹àÃÕÂ¹·Õè¹Õè
ÁÕàÂÍÐà¡Ô¹ ÍÐäÃ¹Ô´ÍÐäÃË¹‹ÍÂ à¸ÍÂ¡Á×ÍáÊ´§
¤ÇÒÁ¤Ô´àËç¹·Ñ¹·Õ àª‹¹ ËÅÑ§¨Ò¡´ÙÀÒ¾·Õè©Ñ¹ãªŒà»š¹
Ê×èÍ¡ÒÃÊÍ¹ “ÁÒ´ÒÁÀÒ¾¹Õé á»Ã§ÊÕ¿̃¹ãËÞ‹¡Ç‹Ò»Ò¡
à´ç¡¹Ð” “·íÒäÁ¹Ñ¡àÃÕÂ¹ä·Â à´ç¡¼ÙŒªÒÂÊÇÁ¶Ø§à·ŒÒ
ÊÙ§¶Ö§¹‹Í§ áÅŒÇ·íÒäÁà´ç¡¼ÙŒËÞÔ§µŒÍ§¾Ñº¶Ø§à·ŒÒÅ‹Ð” 
“ÁÒ´ÒÁã¹âÃ§àÃÕÂ¹ä·Â ÁÕÍÐäÃ·ÕèäÁ‹ËŒÒÁºŒÒ§äËÁ” 
ËÅÑ§¨Ò¡´ÙË¹Ñ§àÃ×èÍ§ ¢ŒÒÇàË¹ÕÂÇËÁÙ»�œ§ à¸Í¡çÇÔ̈ ÒÃ³�
Ç‹Ò “Ã¶ÁÍàµÍÃ�ä«¤�áÅ‹¹ÁÒá¤‹¤ÇÒÁàÃçÇ õð 
¡ÔâÅàÁµÃµ‹ÍªÑèÇâÁ§ áÅŒÇª¹à´ç¡µÒÂ à»š¹ä»äÁ‹ä´Œ
ËÃÍ¡ÁÒ´ÒÁ” ¹Í¡¨Ò¡¹Õé à¸ÍÂÑ§¡ÅŒÒáÊ´§¤ÇÒÁ
¤Ô´àËç¹µ‹Í¾ÄµÔ¡ÃÃÁ¢Í§à¾×èÍ¹ã¹ËŒÍ§ àª‹¹ àÁ×èÍÁÕ
à´ç¡·ÕèäÁ‹¤‹ÍÂµÑé§ã¨àÃÕÂ¹ºÍ¡Ç‹ÒäÁ‹à¢ŒÒã¨ ¡çÁÕà´ç¡
ËÑ¹¢ÇÑºä»·Ñ¹·ÕáÅÐºÍ¡à´ç¡¤¹¹Ñé¹Ç‹Ò “Tu aurais
dû écouter la prof !” 
 µÑé §áµ‹»‚áÃ¡·Õè ä Œ́ ÃÑºÁÍºËÁÒÂãËŒÊÍ¹
ÀÒÉÒä·Âà´ç¡½ÃÑè§«Öè§à»š¹à¾ÕÂ§ ñ ¤Òºµ‹ÍÊÑ»´ÒË� 
áÅÐÃÙŒÇ‹Òà»š¹à¾ÕÂ§ÊÍ¹ãËŒ¾Ù´à·‹Ò¹Ñé¹ ©Ñ¹ä´ŒÊÃŒÒ§
Ë¹‹ÇÂ¡ÒÃàÃÕÂ¹â´ÂÈÖ¡ÉÒ¨Ò¡áººàÃÕÂ¹ÀÒÉÒ
½ÃÑè§àÈÊÊÓ ËÃÑº¤¹µ‹Ò§ªÒµÔ áº‹§ËÑÇ¢ŒÍáµ‹ÅÐÃÐ´Ñº
ªÑé¹ â´ÂàÃÔèÁ¨Ò¡ÊÔè§ã¡ÅŒµÑÇ·ÕèÊØ´ áÅŒÇ¤‹ÍÂ¾Ù´¶Ö§
ÊÔè§·Õè¤‹ÍÂ æ Ë‹Ò§ÍÍ¡ä» âª¤´Õ·Õèä»¾ºË¹Ñ§Ê×ÍàÃÕÂ¹
ÀÒÉÒä·Â¢Í§¤¹½ÃÑè§àÈÊ¤¹Ë¹Öè§·ÕèÊÃŒÒ§à¤Ã×èÍ§ËÁÒÂ
Ë¹ŒÒ¤Ó ·ÕèÍÍ¡àÊÕÂ§·Ø¡¤Ó à¾×èÍÊ×èÍ¤ÇÒÁà¢ŒÒã¨ã¹¡ÒÃ
ÍÍ¡àÊÕÂ§ àÊÕÂ§ã¹ÀÒÉÒä·Â·ÕèÁÕ¶Ö§ õ ÃÐ´ÑºàÊÕÂ§

à»š¹¤ÇÒÁÂÒ¡¢Í§¤¹µ‹Ò§ªÒµÔ ´Ñ§¹Ñé¹ ÊÑÞÅÑ¡É³�
¡ÒÃÍÍ¡àÊÕÂ§§‹ÒÂ æ ¢Í§¤¹½ÃÑè§àÈÊ¤¹¹Õé̈ Ö§ª‹ÇÂä´Œ
¾ÍÊÁ¤ÇÃ àª‹¹ /ma (ËÁÒ) ˉma (ÁŒÒ) • ma (ÁÒ) 
\som (ÊŒÁ) _kaï (ä¡‹) àÊÕÂ§·Õèà»š¹»˜ÞËÒÊÓ ËÃÑº
à´ç¡½ÃÑè§¤×ÍàÊÕÂ§¨ÑµÇÒ ·Ø¡¤ÃÑé§·Õè½ƒ¡ Í´¢Ó ¡Ñº¡ÒÃ
Â×́ ¤ÍÊǾ ¡Ó ÅÑ§¢Í§à´ç¡äÁ‹ä´Œ µÍ¹¾ÂÒÂÒÁ½ƒ¡¡ç¾Í
¨ÐÍÍ¡àÊÕÂ§ã¡ÅŒà¤ÕÂ§ ¶ŒÒà»š¹¤Ó  æ áµ‹¾Í¾Ù´à»š¹
»ÃÐâÂ¤¡ç¨ºàË‹ à¾ÃÒÐ¸ÃÃÁªÒµÔ¢Í§¡ÒÃÍÍ¡àÊÕÂ§
ã¹ÀÒÉÒáÁ‹¢Í§à¢Ò·Ó ãËŒà¾ÕéÂ¹ÍÂÙ‹¾ÍÊÁ¤ÇÃ â´Â
à©¾ÒÐ¡ÒÃ¾Ù́ »ÃÐâÂ¤ÂÒÇ æ àÁ×èÍÂÑ§äÁ‹̈ ºàÃ×èÍ§ à¸Í
¡ç¢Öé¹àÊÕÂ§ÊÙ§¤Ó ·ŒÒÂ»ÃÐâÂ¤µÅÍ´ àª‹¹ “à´ç¡¾ÙËÞÔ§ 
µÑÇàµÕêÂ ¼ÁÂ�ÒÇ µÒÊÕ·ŒÍ§...” ÍÕ¡»˜ÞËÒ¢Í§¡ÒÃ
ÍÍ¡àÊÕÂ§¤×ÍàÊÕÂ§ ¡ ä¡‹ à¸Í¨Ð¾Ù´Ç‹Ò “¢ŒÒÇ¼Ñ´ä¢‹” 
á·¹·Õè¨Ð¾Ù´Ç‹Ò “¢ŒÒÇ¼Ñ´ä¡‹” ¾ÍÊÍ¹àÃ×èÍ§¼ÅäÁŒ
áÅÐ¹éÓ ¼ÅäÁŒ ¡çÁÕà´ç¡ºÍ¡Ç‹Ò “ Madame,  j’adore 
le jus de banane mixé. Comment on peut 
commander le jus de banane mixé ? ” ©Ñ¹ËÂØ´
¡Ö¡ áÅŒÇµÍºÇ‹Ò “à¸ÍÊÑè§à»š¹ÀÒÉÒÍÑ§¡ÄÉ´Õ¡Ç‹Ò ÁÑ¹
ÍÍ¡àÊÕÂ§ÂÒ¡” ¤ÇÒÁ¨ÃÔ§áÅŒÇ©Ñ¹¡ÅÑÇÇ‹Ò¡ÒÃÊ×èÍÊÒÃ
¨Ðà¾ÕéÂ¹ä» ¶ŒÒä»à¨ÍºŽÍÂà»š¹ªÒÂË¹Ø‹ÁáÅŒÇ¨ÐÂØ‹§
 àÁ×èÍãËŒà´ç¡àÅ‹¹º·ºÒ·ÊÁÁµÔ·ÕèÃŒÒ¹ÍÒËÒÃ 
ËÃ×ÍÃŒÒ¹àÊ×éÍ¼ŒÒ àÁ×èÍ¤¹àÊÔÃ�¿äËÇŒËÃ×Í¤¹¢ÒÂäËÇŒ 
à´ç¡·ÕèàÅ‹¹º·ºÒ·à»š¹ÅÙ¡¤ŒÒ·Ø¡¤¹¡çÂ¡Á×ÍäËÇŒ´ŒÇÂ 
ÍÂ‹Ò§Í‹Í¹¹ŒÍÁ ¤ŒÍÁµÑÇµèÓ ÁÒ¡ ÊÇÑÊ Ṍ¤ÃÑº ÊÇÑÊ Ṍ¤‹Ð
¡Ñ¹ãËÞ‹ ·Ñé§ä»ÅÒÁÒäËÇŒ ©Ñ¹Í¸ÔºÒÂÇ‹Ò ÅÙ¡¤ŒÒäÁ‹
µŒÍ§äËÇŒ¤¹àÊÔÃ�¿ËÃ×Í¾¹Ñ¡§Ò¹¢ÒÂ á¤‹¾Ù´ÊÇÑÊ´Õ
¡ç¾ÍËÃ×Í¼§¡ËÑÇ¹Ô´Ë¹‹ÍÂ´ŒÇÂ¡çä´Œ à´ç¡áÂŒ§·Ñ¹·Õ 
“·Ó äÁäÁ‹äËÇŒÅ‹ÐÁÒ´ÒÁ ¡ÒÃ·ÕèàÃÒäËÇŒ´ŒÇÂ ¹‹ÒÃÑ¡´Õ
ÍÍ¡” ©Ñ¹¡ç»Å‹ÍÂàÅÂµÒÁàÅÂ ¤Ô´Ç‹Ò¾¹Ñ¡§Ò¹¢ÒÂ
áÅÐ¤¹àÊÔÃ�¿¤§ªÍºã¨·ÕèÁÕÅÙ¡¤ŒÒ½ÃÑè§¹‹ÒÃÑ¡áºº¹Õé
 àÁ×èÍÃÍÊÍ¹ ©Ñ¹ªÍºÁÍ§´Ùà´ç¡ã¹Ê¹ÒÁª‹Ç§
¾Ñ¡¨Ò¡Ë¹ŒÒµ‹Ò§ËŒÍ§àÃÕÂ¹ (µÒÁ·Õèà¤Â¡Å‹ÒÇäÇŒáÅŒÇ
Ç‹Ò·Õè¹ÕèËŒÒÁà´ç¡¢Öé¹µÖ¡àÃÕÂ¹àÇÅÒª‹Ç§¾Ñ¡) ÊÔè§·ÕèÊÑ§à¡µ
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àËç¹¤×Í à´ç¡à¡ÒÐ¡ÅØ‹Á¡Ñ¹ ¤ØÂ¡Ñ¹ºŒÒ§ àµÐºÍÅºŒÒ§
àÅ‹¹»�§»Í§ºŒÒ§ ÇÔè§äÅ‹ Ñ̈º¡Ñ¹ºŒÒ§ à ḉ¡ËÅÒÂ¡ÅØ‹Á
äÁ‹ä Œ́ÍÂÙ‹ã¹ÃÐ Ñ́ºªÑé¹à ṌÂÇ¡Ñ¹ à ḉ¡ÇÑÂã¡ÅŒà¤ÕÂ§¡Ñ¹ 6e, 
5e áÅÐ 4e àÅ‹¹´ŒÇÂ¡Ñ¹ËÁ´ ÁÔ¹‹ÒÅ‹Ð ¾Í©Ñ¹Å§â·É
ã¤ÃË¹Öè§¤¹ ¨Ö§ÃÙŒ¡Ñ¹·ÑèÇ áÅÐà¹×èÍ§¨Ò¡à´ç¡·Õè¹ÕèÁÒ
àÃÕÂ¹¡Ñ¹·Ñé§µÃÐ¡ÙÅ ¾Õè¹ŒÍ§·Ø¡¤¹àÃÕÂ¹ÃÇÁ¡Ñ¹ÍÂÙ‹
ã¹âÃ§àÃÕÂ¹¹Õé à ḉ¡¨Ö§ÃÙŒ¨Ñ¡¡Ñ¹ËÁ´Ç‹Òã¤ÃÁÕ¾ÕèÁÕ¹ŒÍ§
¡Õè¤¹ ã¹ªÑèÇâÁ§àÃÕÂ¹àÁ×èÍà´ç¡¨Ñº¤Ù‹¾Ù́ àÃ×èÍ§¤ÃÍº¤ÃÑÇ
¢Í§µ¹àÍ§ à´ç¡¤¹Ë¹Öè§¶ÒÁÇ‹Ò “à¸ÍÁÕ¾ÕèªÒÂäËÁ” 
¤Ù‹Ê¹·¹Ò¡çµÍºÇ‹Ò “ÁÕ” à¾×èÍ¹ã¹ËŒÍ§¡çâÇÂ·Ñ¹·ÕÇ‹Ò 
“à¸ÍäÁ‹ÁÕ¾ÕèªÒÂ à¸ÍÁÕáµ‹¹ŒÍ§ªÒÂ” à¨ŒÒµÑÇ¡ç·Ó Ë¹ŒÒ
àÍŽÍ à¾×èÍ¹ æ ¡çÍ¸ÔºÒÂ¤ÇÒÁáµ¡µ‹Ò§ÃÐËÇ‹Ò§¤Ó Ç‹Ò 
“¾ÕèªÒÂ” ¡Ñº “¹ŒÍ§ªÒÂ” ¤ÃÙ¡çàÅÂÍÁÂÔéÁ·Ó Ë¹ŒÒ·Õè
¿˜§¹Ñ¡àÃÕÂ¹Í¸ÔºÒÂ¡Ñ¹àÍ§ 
 ¤ÇÒÁ¡ÅŒÒáÊ´§ÍÍ¡ ¡ÒÃÁÕÊ‹Ç¹Ã‹ÇÁ ¡ÒÃ
áÊ´§¤ÇÒÁ¤Ô´àËç¹ ¡ÒÃÍŒÒ§àËµØáÅÐ¼Å à»š¹¹ÔÊÑÂ
¢Í§¹Ñ¡àÃÕÂ¹Ê‹Ç¹ãËÞ‹ ¨¹ºÒ§¤ÃÑé§¤ÃÙµŒÍ§àºÃ¡
àÁ×èÍÃÙŒÊÖ¡ÁÒ¡à¡Ô¹ä» ´ŒÇÂ»ÃÐâÂ¤Ç‹Ò « C’est ton
affaire? » « Je t’ai demandé de parler? » หรือ 

«C’est le prof qui prend la décision. » »ÃÐâÂ¤
¾Ç¡¹Õéä´Œ¼ÅÁÒ¡ à´ç¡ËÂØ´·Ñ¹·Õ ¹Ñè¹¤×Í ¡ÒÃà¤ÒÃ¾
ÊÔ·¸Ô¢Í§¼ÙŒÍ×è¹ 
 à¡×ÍºË¡»‚áÅŒÇ·Õè©Ñ¹ÊÍ¹·Õè¹Õè ÍÒÂØ¡çàÅÂË¡ÊÔº
áÅŒÇ áµ‹·Õè¹ÕèàÃÒÊÒÁÒÃ¶ÊÍ¹¨¹¶Ö§ÍÒÂØË¡ÊÔºËŒÒ ©Ñ¹
ºÍ¡¡ÑºËÅÒÂ¤¹Ç‹Ò¶ŒÒÂÑ§ÁÕáÃ§¡ç¨Ð·Ó ä» äÁ‹ÍÂÒ¡
ºÍ¡Ç‹Ò¨Ð·Ó ¶Ö§ÍÒÂØË¡ÊÔºËŒÒ ¢ÍÊÑÞÞÒÇ‹Ò¨Ð·Ó §Ò¹
»‚µ‹Í»‚ ¢³Ð¹ÕéÂÑ§ÊØ¢ã¨ÍÂÙ‹àÁ×èÍàËç¹à´ç¡ÇÔè§ÁÒ¨Ò¡äË¹
¡çäÁ‹ÃÙŒ ÁÒÂ×¹µÃ§ªÔ´à·ŒÒ ¾¹ÁÁ×Í ¤ŒÍÁµÑÇ áÅÐ¾Ù´
Ç‹Ò “ÊÇÑÊ´Õ¤Ð¤Ø³¤ÃÙ�” “ÊÇÑÊ´Õ¤ÃÑº¤Ø³¤ÃÙ�” ª×è¹ã¨
·ÕèàËç¹à´ç¡àÅ‹¹ jeux de rôle ã¹Ê¶Ò¹¡ÒÃ³�µ‹Ò§ æ 
à»š¹ÀÒÉÒä·Â ¹Ö¡¢Ó ·Õèà´ç¡·ÕèàÅ‹¹áÅÐà´ç¡·Õè´Ùà¢ŒÒã¨
¡Ñ¹´ÕÇ‹Ò¡Ó ÅÑ§¾Ù´ÍÐäÃ·Ñé§ æ ·ÕèµÔ´ÊÓ à¹ÕÂ§à´ÔÁ¢Í§
ÀÒÉÒáÁ‹ ÀÒ¤ÀÙÁÔã¨àÁ×èÍà´ç¡¹Ó àÊ¹ÍàÃ×èÍ§à¡ÕèÂÇ¡Ñº
ÇÑ²¹¸ÃÃÁä·Âä´ŒÍÂ‹Ò§¹‹Ò·Öè§ ·Ø¡ÊÔè§ÅŒÇ¹à»š¹¤ÇÒÁ
·Ã§¨Ó ·Õè´ÕáÅÐ¹‹ÒÃÑ¡
 ¢Íº¤Ø³¼ÙŒÍ‹Ò¹·Ø¡·‹Ò¹·ÕèµÔ´µÒÁÍ‹Ò¹ÁÒ¨¹
µÅÍ´ ÊÇÑÊ´Õ¤‹Ð



แนะนาํหนงัสอื
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ÊÁØ´ÀÒ¾àËµØ¡ÒÃ³� Ã.È. ññò
»ÃÕ´Õ ¾ÔÈÀÙÁÔÇÔ¶Õ ÁËÒÇÔ·ÂÒÅÑÂºÙÃ¾Ò

 ÁÕ¤íÒ¡Å‹ÒÇäÇŒÇ‹ÒË¹Ñ§Ê×Í·Õè́ ÕÍÒ¨äÁ‹ä Œ́ËÁÒÂ¶Ö§Ë¹Ñ§Ê×Í·ÕèàµçÁä» Œ́ÇÂ
µÑÇÍÑ¡ÉÃàµçÁä»ËÁ´àÊÁÍä» à¾ÃÒÐË¹Ñ§Ê×ÍÀÒ¾¡çà»š¹Ë¹Ñ§Ê×Í·Õè´Õ
àÅ‹ÁË¹Öè§´ŒÇÂ ÇÒÃÊÒÃÊÁÒ¤Á¤ÃÙÀÒÉÒ½ÃÑè§àÈÊÏ ©ºÑº¹Õé¨Ö§á¹Ð¹íÒ
Ë¹Ñ§Ê×ÍÊÁØ´ÀÒ¾àÅ‹ÁË¹Öè§ «Öè§ÁÕ¤ÇÒÁÊíÒ¤ÑÞà¾ÃÒÐà»š¹ºÑ¹·Ö¡·Ò§
»ÃÐÇÑµÔÈÒÊµÃ�·ÕèÊíÒ¤ÑÞ¢Í§»ÃÐà·È ¤×Í Ë¹Ñ§Ê×ÍÊÁØ´ÀÒ¾àËµØ¡ÒÃ³� 
Ã.È. ññò Franco–Siamese Crisis 1893 ¢Í§¹Ñ¡ÇÔªÒ¡ÒÃª×èÍ´Ñ§ 
ä¡ÃÄ¡É� ¹Ò¹Ò ÊíÒ¹Ñ¡¾ÔÁ¾�·ÇÕÇÑ²¹�¡ÒÃ¾ÔÁ¾� àÁ×èÍ ¾.È. òõõó
 Ã.È. ññò ËÃ×Í ¾.È. òôóö à»š¹»‚ÊÓ ¤ÑÞã¹»ÃÐÇÑµÔÈÒÊµÃ�ä·Â
ÊÁÑÂÃÑª¡ÒÅ·Õè õ à¾ÃÒÐä·ÂàÊÕÂ´Ô¹á´¹½˜›§«ŒÒÂ¢Í§áÁ‹¹éÓ â¢§ãËŒ¡Ñº
½ÃÑè§àÈÊ áÅÐ¡ÒÃ´Ó à¹Ô¹¹âÂºÒÂ·Ò§¡ÒÃàÁ×Í§ ¡ÒÃ·Ùµã¹ÊÁÑÂÃÑª¡ÒÅ
·Õè õ à»š¹¡ÒÃÃÑ¡ÉÒàÍ¡ÃÒª¢Í§ªÒµÔäÇŒ
 ÇÔ¡Äµ¡ÒÃ³� Ã.È. ññò à»š¹¤ÇÒÁ¢Ñ´áÂŒ§ÃÐËÇ‹Ò§½ÃÑè§àÈÊ¡ÑºÊÂÒÁ ã¹»‚ ¾.È. òôòù âÍ¡ØÊµ� »ÒÇÕ 
(Auguste Pavie) ÃÍ§¡§ÊØÅ½ÃÑè§àÈÊã¹ËÅÇ§¾ÃÐºÒ§ à»š¹¼ÙŒá·¹ËÅÑ¡ã¹¡ÒÃÊ¹ÑºÊ¹Ø¹¼Å»ÃÐâÂª¹�¢Í§½ÃÑè§àÈÊ
ã¹ÅÒÇ ÍØºÒÂ¢Í§à¢Ò «Öè§©ÇÂ»ÃÐâÂª¹�¨Ò¡¤ÇÒÁÍ‹Í¹áÍ¢Í§ÊÂÒÁã¹ÀÙÁÔÀÒ¤áÅÐ¡ÒÃºØ¡¤ÃÍ§à»š¹¤ÃÑé§¤ÃÒÇ¢Í§
¡º¯ªÒÇàÇÕÂ´¹ÒÁ¨Ò¡µÑ§à¡ÕëÂ à¾ÔèÁ¤ÇÒÁµÖ§à¤ÃÕÂ´ÃÐËÇ‹Ò§ÊÂÒÁ¡Ñº½ÃÑè§àÈÊ ËÅÑ§¤ÇÒÁ¢Ñ´áÂŒ§¹Õé ÊÂÒÁµ¡Å§
Â¡ÅÒÇãËŒ½ÃÑè§àÈÊ «Öè§·Ó ãËŒÍÔ¹â´¨Õ¹½ÃÑè§àÈÊ¢ÂÒÂ¢Öé¹ÁÒ¡
 ¤ÇÒÁ¢Ñ́ áÂŒ§ Ñ́§¡Å‹ÒÇàÃÔèÁ¢Öé¹àÁ×èÍ¢ŒÒËÅÇ§ãËÞ‹ÍÔ¹â´ Ṏ¹½ÃÑè§àÈÊ Ê‹§»ÒÇÕà»š¹¡§ÊØÅÁÒÂÑ§¡ÃØ§à·¾Ï à¾×èÍ¹Ó ÅÒÇ
ÁÒÍÂÙ‹ÀÒÂãµŒ¡ÒÃ»¡¤ÃÍ§¢Í§½ÃÑè§àÈÊ ÃÑ°ºÒÅã¹¡ÃØ§à·¾ÁËÒ¹¤Ã «Öè§àª×èÍÍÂ‹Ò§¼Ố  æ Ç‹ÒÃÑ°ºÒÅÍÑ§¡ÄÉ¨ÐÊ¹ÑºÊ¹Ø¹ 
»¯ÔàÊ¸¨ÐÂ¡´Ô¹á´¹½˜›§µÐÇÑ¹ÍÍ¡¢Í§áÁ‹¹éÓ â¢§ ¡ÅÑºàÊÃÔÁ¡ÒÃáÊ´§µ¹·Ò§·ËÒÃáÅÐ¡ÒÃ»¡¤ÃÍ§á·¹
 àËµØ¡ÒÃ³�ÁÒ¶Ö§ Ǿ̈ ·ÕèµŒÍ§µÑ́ ÊÔ¹ã¨â´ÂÊÍ§àËµØ¡ÒÃ³�«Öè§¼ÙŒÇ‹ÒÃÒª¡ÒÃÊÂÒÁã¹àÁ×Í§¤Ó Á‹Ç¹áÅÐàÁ×Í§Ë¹Í§¤ÒÂ
¢ÑºäÅ‹¾‹Í¤ŒÒ½ÃÑè§àÈÊ¨Ò¡áÁ‹¹éÓ â¢§µÍ¹¡ÅÒ§ã¹à ×́Í¹¡Ñ¹ÂÒÂ¹ ¾.È. òôóõ «Öè§µŒÍ§Ê§ÊÑÂÇ‹ÒÅÑ¡ÅÍº¤ŒÒ½�›¹ äÁ‹¹Ò¹
¨Ò¡¹Ñé¹¡§ÊØÅ½ÃÑè§àÈÊã¹ËÅÇ§¾ÃÐºÒ§ä´Œ¦‹ÒµÑÇµÒÂÃÐËÇ‹Ò§·Ò§¡ÅÑºä«‹§‹Í¹ àËµØ¡ÒÃ³�àËÅ‹Ò¹Õé¶Ù¡ãªŒà¾×èÍ»ÅØ¡»˜›¹
ÍÒÃÁ³�ªÒµÔ¹ÔÂÁµ‹ÍµŒÒ¹ÊÂÒÁ 
 ¡ÒÃàÊÕÂªÕÇÔµ¢Í§¡§ÊØÅ½ÃÑè§àÈÊ·Ó ãËŒ»ÒÇÕ¢Öé¹à»š¹¡§ÊØÅ½ÃÑè§àÈÊ¤¹ãËÁ‹ ã¹à´×Í¹ÁÕ¹Ò¤Á ¾.È. òôóö 
»ÒÇÕàÃÕÂ¡ÃŒÍ§ãËŒÊÂÒÁÍ¾Â¾·ÕèÁÑè¹·Ò§·ËÒÃ·Ñé§ËÁ´º¹½˜›§µÐÇÑ¹ÍÍ¡¢Í§áÁ‹¹éÓ â¢§ ãµŒàÁ×Í§¤Ó Á‹Ç¹ â´ÂÍŒÒ§Ç‹Ò
´Ô¹á´¹¹Ñé¹à»š¹¢Í§àÇÕÂ´¹ÒÁ à¾×èÍÊ¹ÑºÊ¹Ø¹¢ŒÍàÃÕÂ¡ÃŒÍ§àËÅ‹Ò¹Õé ½ÃÑè§àÈÊ¨Ö§Ê‹§àÃ×Í»„¹ÅÙáµ§ (Lutin) ÁÒÂÑ§¡ÃØ§à·¾Ï 
«Öè§¼Ù¡àÃ×ÍÍÂÙ‹·ÕèáÁ‹¹éÓ à¨ŒÒ¾ÃÐÂÒµÔ´¡ÑºÊ¶Ò¹àÍ¡ÍÑ¤ÃÃÒª·Ùµ½ÃÑè§àÈÊ
 ã¹ª‹Ç§àÇÅÒ¹Ñé¹ Ê×èÍÊÔè§¾ÔÁ¾�½ÃÑè§àÈÊµÕ¾ÔÁ¾�à¼Âá¾Ã‹¢ŒÍÁÙÅà¡ÕèÂÇ¡ÑºÊÂÒÁÁÒ¡ ·Ñé§¾ÃÐºÃÁÃÙ»ÃÑª¡ÒÅ·Õè õ 
áÅÐºØ¤¤Åµ‹Ò§ æ «Öè§ÅŒÇ¹áµ‹ËÒªÁä´ŒÂÒ¡ÂÔè§ ã¹Ë¹Ñ§Ê×ÍàÅ‹Á¹Õé¼ÙŒÃÇºÃÇÁÍØµÊÒËÐà¡çº«×éÍËÒÀÒ¾à¡‹Ò´ŒÇÂµ¹àÍ§ 
ÍÑ¹à»š¹¤Ø³»ÃÐâÂª¹�á¡‹»ÃÐà·ÈªÒµÔÍÂ‹Ò§ÂÔè§ à¾ÕÂ§ä Œ́́ ÙÀÒ¾µ‹Ò§ æ ¡çàËç¹»ÃÐÇÑµÔÈÒÊµÃ�áµ‹ÅÐË¹ŒÒáµ‹ÅÐª‹Ç§àÇÅÒáÅŒÇ
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 วารสารสมาคมครูภาษาฝรั่งเศสแหงประเทศไทย เปนวารสารทางวิชาการดานมนุษยศาสตรและ
สังคมศาสตรของสมาคมครูภาษาฝร่ังเศสแหงประเทศไทย ตีพิมพเผยแพรเปนราย ๖ เดือน ออก ๒ ฉบับ
ตอป (เดือนมกราคม–เดือนมิถุนายน, เดือนกรกฎาคม–เดือนธันวาคม) ไดเผยแพรติดตอกันมาแลว
มากกวา ๓ ทศวรรษ บทความทีต่พีมิพทกุบทความผานการพจิารณาจากผูทรงคณุวฒุ ิ(Peer Reviewed) 
ในสาขาวิชานั้น ๆ  ไมนอยกวา ๒ ทาน โดยเปนการประเมินแบบ double-blinded ผูเขียนเปนคณาจารย
และนักวิจัยทั้งภายในและภายนอกคณะฯ ซึ่งมีรายละเอียด หลักเกณฑ และรูปแบบการเสนอบทความ
เพื่อตีพิมพ ดังนี้
 ๑. เรื่องที่จะสงมาเพื่อพิจารณาตีพิมพตองเปนงานวิชาการทางดานมนุษยศาสตรและสังคมศาสตร
ทั้งภาษาฝรั่งเศสและภาษาไทย
 ๒. บทความตองไมเคยตีพิมพเผยแพรที่ใดมากอน และตองไมอยูระหวางการเสนอเพื่อพิจารณา
ตีพิมพในวารสารฉบับอื่น
 ๓. ความยาวของบทความ ๑๐–๑๕ หนากระดาษ A4 และกำ หนดใหใชตัวอักษรขนาด ๑๖ พอยต
 ๔. องคประกอบของบทความ ประกอบดวย ช่ือเร่ือง บทคัดยอ คำ หลัก (ไมเกิน ๕ คำ ) รายละเอียด
เกี่ยวกับผูเขียนใหระบุวุฒิการศึกษาและตำ แหนงทางวิชาการ (ภาษาไทยและภาษาฝรั่งเศส)
 ๕. หากเปนงานแปลหรือเรียบเรียงจากภาษาตางประเทศ ตองมีหลักฐานการอนุญาตใหตีพิมพเปน
ลายลักษณอักษรจากเจาของลิขสิทธิ์
 ๖. สวนเนื้อหา
  ๖.๑ บทความวิชาการ
   – ชื่อเรื่อง (ภาษาไทยและภาษาฝรั่งเศส)
   – บทคัดยอ (ภาษาไทยและภาษาฝรั่งเศส) ภาษาละไมเกิน ๒๕๐ คำ 
   – บทนำ 
   – เนื้อหา
   – บทสรุป
   – รายการอางอิงหรือบรรณานุกรม*
  ๖.๒ บทความงานวิจัย
   – ชื่อเรื่องงานวิจัย (ภาษาไทยและภาษาฝรั่งเศส)
   – บทคัดยอ (ภาษาไทยและภาษาฝรั่งเศส) ภาษาละไมเกิน ๒๕๐ คำ 

การเสนอบทความเพ� อพิจารณาตีพิมพ

ในวารสารสมาคมครูภาษาฝรั่งเศสแหงประเทศไทย
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   – บทนำ 
   – วิธีการวิจัย
   – ผลการวิจัย
   – อภิปรายผลและขอเสนอแนะการวิจัย
   – รายการอางอิงหรือบรรณานุกรม*
 ๗. การอางอิง รายการอางอิงหรือบรรณานุกรมใชตามรูปแบบ APA
  ๗.๑ การอางอิงในเนื้อหา
   ตัวอย‹าง
   (มีชัย ฤชุพันธ, ๒๕๔๙, หนา ๑๒) หรือ มีชัย ฤชุพันธ (๒๕๔๙, หนา ๑๒)
   (Faber, 2000, p. 52) หรือ Faber (2000, p. 52)
   (Faber & Birnbaum, 1980, pp. 263–265) หรือ Faber & Birnbaum (1980, 
     pp. 263–265)
  ๗.๒ รายการอางอิงหรือบรรณานุกรม*
   ตัวอย‹าง
   ยุพาวรรณ วรรณวาณิชย. (๒๕๔๘). การตลาดบริการ. (พิมพคร้ังท่ี ๒). กรุงเทพฯ: สำ นักพิมพ
     มหาวิทยาลัยธรรมศาสตร.
   Walters, S. (2004). Library Marketing That Works (2nd ed.). New York: 
     Neal-Schuman.
   Ferber, M. & Birnbaum, B. (1980). One job or two jobs: The implications for 
     young wives. Journal of Consumer Research, 7(3), pp. 263–271.
วิธีการจัดส‹งบทความ
 กรุณาสงตนฉบับ ๒ ชุด โดยจัดพิมพในกระดาษ A4 พรอมไฟลขอมูลมาทางอีเมล pdphis@yahoo.
com หรือบรรณาธิการวารสารสมาคมครูภาษาฝรั่งเศสแหงประเทศไทย ผูชวยศาสตราจารย ดร.ปรีดี 
พิศภูมิวิถี สาขาวิชาภาษาฝรั่งเศส คณะมนุษยศาสตรและสังคมศาสตร มหาวิทยาลัยบูรพา ๑๖๙ 
ถนนลงหาดบางแสน ตำ บลแสนสุข อำ เภอเมืองชลบุรี จังหวัดชลบุรี ๒๐๑๓๑ เพื่อกองบรรณาธิการจะ
พจิารณาเสนอผูทรงคุณวุฒพิจิารณาบทความและแจงผลการพจิารณาใหผูเขยีนบทความวชิาการ/บทความ
งานวิจัยทราบ สำ หรับบทความที่ผานการกลั่นกรองแลวจะไดรับการตีพิมพลงในวารสารเพ่ือเผยแพร
ตอไป   

*หมายเหตุ
 รายการอŒางอิง เปนการบอกรายการแหลงอางอิงตามที่มีการอางอิงในเนื้อหาของงานเขียน
 บรรณานุกรม เปนการบอกรายการแหลงอางอิงตามที่มีการอางอิง รวมทั้งรายการที่ไดอานประกอบโดยมิไดมีการอางอิง
 ในเนื้อหาของงานเขียน
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คุณหญิงไขศรี ศรีอรุณ   ศาสตราจารยเกียรติคุณ, นายกสภามหาวิทยาลัยศิลปากร

คุณหญิงวงจันทร พินัยนิติศาสตร รองศาสตราจารย, อธิการบดีสถาบันดนตรีกัลยาณิวัฒนา

ธิดา บุญธรรม รองศาสตราจารย ดร., อาจารยพิเศษโรงเรียนจิตรลดา

จิระพรรษ บุณยเกียรติ ผูชวยศาสตราจารย ดร., ขาราชการบำ นาญ

จุฑารัตน เบญจฤทธิ์ รองศาสตราจารย ดร., คณะอักษรศาสตร มหาวิทยาลัยศิลปากร

ชนาเนา วรัญู ผูชวยศาสตราจารย ดร., คณะศิลปศาสตร มหาวิทยาลัยธรรมศาสตร

นิรมล ตัญญะแสนสุข ผูชวยศาสตราจารย ดร., คณะอกัษรศาสตร มหาวทิยาลยัศลิปากร

บุปผา อยูทรัพย อาจารย ดร., ขาราชการบำ นาญ

ประภา ศรีแสวงทรัพย อาจารย, คณะศิลปศาสตร มหาวิทยาลัยอัสสัมชัญ

ปรีดี พิศภูมิวิถี ผูชวยศาสตราจารย ดร., คณะมนุษยศาสตรและสังคมศาสตร

     มหาวิทยาลัยบูรพา

ปาจารีย สุทัศน ณ อยุธยา ผูชวยศาสตราจารย ดร., คณะมนษุยศาสตร มหาวทิยาลยัเชยีงใหม

มาริสา การีเวทย อาจารย ดร., คณะศิลปศาสตร มหาวิทยาลัยธรรมศาสตร

รัตนาภรณ ธนานุรักษ รองศาสตราจารย, คณะอักษรศาสตร จุฬาลงกรณมหาวิทยาลัย

วิไลวรรณ ฉ่ำ พิรุณ ผูชวยศาสตราจารย, ขาราชการบำ นาญ

สิรจิตต เดชอมรชัย ผูชวยศาสตราจารย ดร., คณะศิลปศาสตร มหาวิทยาลัยธรรมศาสตร

สุรภี รุโจปการ ผูชวยศาสตราจารย ดร., คณะครศุาสตร จุฬาลงกรณมหาวทิยาลยั

อดิเทพ เวณุจันทร ดร., สมาคมฝรั่งเศส กรุงเทพฯ

อารีรัตน ปนทอง อาจารย, คณะมนุษยศาสตร มหาวิทยาลัยเกษตรศาสตร

อุบลวรรณ โชติวิสิทธิ์ ผูชวยศาสตราจารย ดร., ขาราชการบำ นาญ

Patrick BINOT อาจารย, คณะมนุษยศาสตร มหาวิทยาลัยศรีนครินทรวิโรฒ

รายชื่อคณะกรรมการพิจารณากลั่นกรองบทความวิชาการ (Peer review)
วารสารสมาคมครูภาษาฝรั่งเศสแห‹งประเทศไทย ในพระราชูปถัมภ�ฯ



88   วารสารสมาคมครูภาษาฝร่ังเศสแหงประเทศไทย ในพระราชู ปถัมภฯ ฉบับท่ี ๑๒๘ ปท่ี ๓๗ เลม ๒ (ก.ค.–ธ.ค. ๒๕๕๗)

โปรดกรอกรายละเอียดดŒวยขŒอความตัวบรรจง
ขาพเจา นาย/นาง/นางสาว...................................................................................................................
อาชีพ................................................................... ตำ แหนง.....................................................................
สถาบัน/หนวยงาน/บริษัท....................................................................................................................
เลขที่.................... หมู.................. หมูบาน.......................................... ตรอก/ซอย.....................................
ถนน............................................ เขต........................................... จังหวัด...............................................
รหัสไปรษณีย......................... โทรศัพท............................................... โทรสาร........................................
E-mail.................................................................
 มีความประสงค�สมัครสมาชิกวารสารสมาคมครูภาษาฝรั่งเศสแห‹งประเทศไทย ประจำ ป.........................
 รวม 2 ฉบับต‹อป ปละ 250 บาท
ประเภทสมาชิก (  ) ครู อาจารย (  ) นักเรียน นิสิต นักศึกษา
    (  ) บุคคลทั่วไป (  ) สถาบัน/หนวยงาน................................................................
ชำ ระคาสมาชิกวารสาร
 (  ) เช็คขีดครอม ส่ังจาย “สมาคมครูภาษาฝร่ังเศสแหงประเทศไทย วารสารสมาคมฯ” (สงพรอมใบสมัครน้ี)
 (  ) ธนาณัติ สั่งจาย “มาริสา การีเวทย”
   ปณฝ. ธรรมศาสตรรังสิต 12121 จำ นวนเงิน................................บาท (สงพรอมใบสมัครนี้)
 (  ) โอนเงินเขาบัญชี ธนาคารกรุงเทพ สาขายอย ธรรมศาสตร ศูนยรังสิต ประเภทบัญชี ออมทรัพย
   ช่ือบัญชี “สมาคมครูภาษาฝร่ังเศสแหงประเทศไทย วารสารสมาคมฯ” หมายเลขบัญชี 091 0 118 603
   จำ นวนเงิน.........................................บาท (กรุณาสงสำ เนาใบโอนเงินพรอมใบสมัครนี้)
ออกใบเสร็จในนาม...................................................................................................................................
ที่อยูในการจัดสงวารสาร

ใบสมัครสมาชิก
วารสารสมาคมครูภาษาฝรัง่เศสแห‹งประเทศไทย
ประจำ ป......................

(เฉพาะเจŒาหนŒาที่)
เลขที่สมาชิก.....................ประจำ ป.............ฉบับที่.........และ..........
ใบเสร็จเลมที่................เลขที่..................ลงวันที่...........................
(  ) สงใบเสร็จรับเงินแลว ลงนามผูรับเงิน
(  ) จายหนังสือแลว เมื่อวันที่..................................และ..............
ลงนาม...........................................(ฝายทะเบียนสมาชิกและจัดสง)

ชื่อ–สกุล........................................................................................
เลขที่..................... หมู...................... หมูบาน...............................
ซอย......................................... ถนน............................................ 
เขต.................................. จังหวัด..................................................
รหัสไปรษณีย.......................................

มาริสา การีเวทย

ฝายทะเบียนสมาชิกและจัดสง

ภาควิชาภาษาฝรั่งเศส คณะศิลปศาสตร มหาวิทยาลัยธรรมศาสตร ศูนยรังสิต

99 หมู 18 ถนนพหลโยธิน ตำ บลคลองหนึ่ง อำ เภอคลองหลวง

จังหวัดปทุมธานี 12121

โปรดสงใบสมัครสมาชิกวารสารฯ ไปตามที่อยูขางลางนี้
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Fiche d’abonnement 20......
Prière de compléter en lettre majuscule
Nom.................................................Prénom.........................................................................
Adresse complète.................................................................................................................
..................................................................................................................................................
..................................................................................................................................................
..................................................................................................................................................
Ville.................................................... code postal......................................................
Téléphone........................................... Téléphone portable.........................................
Télécopie............................................ E-mail.............................................................

Tarif d’abonnement 20......: 1 an / 2 numéros: 250 Baht

Mode de paiement:
(  ) par chèque bancaire barré
  A l’ordre de l’Association Thaïlandaise des Professeurs de Français
(  ) par mandat postal
  Au nom de Marisa Garivait–Bureau de poste de Thammasat Rangsit
(  ) par virement bancaire
  Au nom de l’Association Thaïlandaise des Professeurs de Français
  Numéro de compte: 091 0 118 603
  Bangkok Bank, Thammasat Rangsit

Prière d’envoyer cette fi che d’inscription à l’adresse ci-dessous:

Reçu NO.................../20......
Date............/............/..............

Marisa GARIVAIT
Responsable de clientèle et de distribution
Département de Français
Faculté des Arts Libéraux
Université Thammasat Rangsit
99 Moo 18 Rue Paholyothin, Klong Nueng, Klong Luang 
Pathumthanee 12121
Tél. portable: 083 497 6952  Fax: 0 2696 5621



กรอบความคิดเพ�อการเรียนรู ในศตวรรษที่ 21

ที่มา: ดัดแปลงมาจาก Bellanca and Brandt (2011) ทักษะแหงอนาคตใหม: การศึกษา

 เพ�อศตวรรษที่ 21. แปลจาก 21  Century Skills: Rethinking How Students

 Learn แปลโดย วรพจน วงศกิจรุงเรือง และ อธิป จิตตฤกษ หนา 34.

st

ขอสอบ

กลาง

PISA
O-NET

NT

คูมือครู แผ
นฯ ปรับปร

ุงใหม 57

• เพิ่ม ตัวอยางขอสอบการคิดวิเคราะหตามแนวทางการประเมินผล

  PISA, O–Net, NT, ขอสอบกลาง ทุกวิชา ทุกชั้น

• เพิ่ม กิจกรรมบูรณาการเพ�อกาวสู ประชาคมอาเซียน

• เพิ่ม กิจกรรมบูรณาการ เศรษฐกิจพอเพียง
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• เพิ่ม กิจกรรมบูรณาการ เศรษฐกิจพอเพียง

NT

คูมือครู แผ
นฯ ปรับปร

ุงใหม 57

คูมือครู แผ
นฯ ปรับปร

ุงใหม 57

ที่มา: ดัดแปลงมาจาก

 เพ�อศตวรรษที่ 21. แปลจาก 21  Century Skills: Rethinking How Students

 Learn แปลโดย วรพจน วงศกิจรุงเรือง และ อธิป จิตตฤกษ หนา 34.



 
หนังสือเรียน ตามบัญชีรายช�อ

ไดรับอนุญาตจาก ศธ. เนื้อหาถูกตอง ครบถวนสมบูรณ เขียน ตรวจและประกันคุณภาพโดยผูทรงคุณวุฒิ

แบบฝกทักษะ

กิจกรรมการเรียนรูหลากหลาย มุงพัฒนาสมรรถนะสำคัญ คุณลักษณะอันพึงประสงคของผูเรียน สนุก เขาใจงาย

คูมือครู แผนการจัดการเรียนรู

แผน Backward Design รายชั่วโมง สอนสะดวก พรอมในรูปแบบ CD งายในการปรับใชตามความเหมาะสม

ส�อสมบูรณแบบ

รวมเนื้อหาแบบเรียน แบบฝกฯ กิจกรรม การวัดผล ฯลฯ ครบถวนสมบูรณ ในเลมเดียว

หนังสือเสริมการเรียน

สำหรับคนควา อางอิง อานเพิ่มเติม และสงเสริมการอาน ตามหลักสูตร

อุปกรณชวยสอน

Tablet, Projector, เคร�องตรวจขอสอบ,...

Interactive Board,

ส�ออิเล็กทรอนิกส

E-book ครบ 8 กลุมสาระ คลังขอสอบ คลังความรู,... 

CAI–Computer Assisted Instruction,

คูมือการสอน

ระบุตัวชี้วัดในกิจกรรม ระบุเนื้อหาสำคัญที่ควรเนน เพิ่มความรูเสริมพิเศษ ฯลฯ

สอนงาย/สะดวก แนะวิธีสอนตาม Backward Design,

ระบบการจัดการเรียนการสอน

LMS–Learning Management System,...

ยดโ พาภณุคอ่ืส
• ตรงมาตรฐานการเรียนรู ตัวชี้วัด และสาระการเรียนรูแกนกลาง • ออกแบบการจัดการเรียนรูเนนผูเรียนเปนศูนยกลาง-Backward Design
• พรอมแบบทดสอบ วัดผล ประเมินผล แฟมสะสมผลงาน โครงงาน กิจกรรมที่หลากหลาย
  ครอบคลุมทุกดาน เสริมสรางพหุปัญญา เพื่อความเขาใจที่คงทน
• มุงพัฒนาแบบบูรณาการเปนองครวม เสริมสรางสมรรถนะสำคัญของผูเรียน มุงเนนคุณลักษณะอันพึงประสงคของผูเรียน

มย่ียเนยีรเรากลผ กวดะสนอส กุนสนยีรเ ีดพาภณุค ทภเะรปกุทอ่ืส



 
หนังสือเรียน ตามบัญชีรายช�อ

ไดรับอนุญาตจาก ศธ. เนื้อหาถูกตอง ครบถวนสมบูรณ เขียน ตรวจและประกันคุณภาพโดยผูทรงคุณวุฒิ

แบบฝกทักษะ

กิจกรรมการเรียนรูหลากหลาย มุงพัฒนาสมรรถนะสำคัญ คุณลักษณะอันพึงประสงคของผูเรียน สนุก เขาใจงาย

คูมือครู แผนการจัดการเรียนรู

แผน Backward Design รายชั่วโมง สอนสะดวก พรอมในรูปแบบ CD งายในการปรับใชตามความเหมาะสม

ส�อสมบูรณแบบ

รวมเนื้อหาแบบเรียน แบบฝกฯ กิจกรรม การวัดผล ฯลฯ ครบถวนสมบูรณ ในเลมเดียว

หนังสือเสริมการเรียน

สำหรับคนควา อางอิง อานเพิ่มเติม และสงเสริมการอาน ตามหลักสูตร

อุปกรณชวยสอน

Tablet, Projector, เคร�องตรวจขอสอบ,...

Interactive Board,
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*เม�อซ้ือหนังสือเรียนในกลุมสาระการเรียนรูสังคมศึกษาฯ ระดับมัธยมศึกษายกช้ันเรียน (ข้ันต่ำ 70 เลม)

ติดตอสอบถามและขอแลกรับส�อการเรียนรู (PowerPoint) ไดที่เจาหนาที่ลูกคาสัมพันธ

ณุคานมสงอข

แลก
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เร�ยนจึงรู� • ทำให�เข�าใจ • ฝ�กฝนเพื่อชำนาญ • บูรณาการเกิดเชี่ยวชาญ

2558

ช�วยคุณครู
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KAP ตัวช�้วัดชั้นป (Knowledge/Attitude/Process)

KAP

Test
เคร�่องมือวัดและประเมินผลประจำหนวยการเร�ยนรู (KAP Test)EsQ คำถามสำคัญ (Essential Question)

LA

Bw D กระบวนการจัดการเร�ยนรู (Learning Activity)

CM อภิปราย/สรุปความคิดรวบยอด (Concept Map)
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การวัดและประเมินผลประจำหนวยการเร�ยนรู (Formative Evaluation)FE

LR แหลงการเร�ยนรูเพิ่มเติม (Learning Resource) 

SE การประเมินผลประจำรายว�ชา (Summative Evaluation) 

LT คำถามใหนักเร�ยนใชกระบวนการคิด (Let’s Think) 

ความรูเสร�มพิเศษ (Special Knowledge)SK

02 222 9394 • 02 222 5371      02 225 6556 • 02 225 6557
email: info@wpp.co.th Call Center 02 222 4746
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* มอบใหฟร�แกครู เมื่อสั่งซ�้อหนังสือเร�ยน 60 เลมข�้นไป…

Step กระบวนการเร�ยนรู� ทุกสาระ ทุกหน�วยการเร�ยนรู�

คูมือการสอน สำหรับครูช้ันประถม* 
ครบทุกรายวิชา-ทุกช้ันปครบทุกรายวิชา-ทุกช้ันป
มีเฉลยทายเลม ครบทุกกิจกรรม

ลาสุดลาสุด

Step กระบวนการเร�ยนรู� ทุกสาระ ทุกหน�วยการเร�ยนรู�

Step กระบวนการเร�ยนรู� ทุกสาระ ทุกหน�วยการเร�ยนรู�

ครู: ครู น
ำ รูป แสดง

 การ ถาย ล
ะออง เรณ

ู เชน ฝน
กำลังตก 

แลว รวม อ
ภิปรายกับ

 นักเรียน ใ
น หอง วา 

เหตุการณ
 

ใน รูป ชวย
 ให เกิด กา

ร ถาย ละอ
อง เรณูไดอยางไร

 (แนว คำ ต
อบ : แรง น

้ำฝน ทำให
 ละออง เรณ
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ระเด็น 

ไป ตก บน ย
อด เกสร เพ

ศเมีย แล
ะ คน ชวย น

ำ ละออง เร
ณู ไป แตะ บน

 ยอด เกสร
 เพศเมีย)

LA

Bw D

ครู: ระหว
าง เรียน คร

ู ให 

นักเรียน ด
ู คำ อธิบาย

คำ ที่ 

ควร รู ที่ อภ
ิธาน ศัพท 

(ภาคผนว
ก)

LA

Bw D

ครู: ครู ก
ำหนด ภาร

ะ งาน 

ให นักเรีย
น ปฏิบัติ

LA

Bw D

ครู: ขอค
วาม ใด กล

าว ถึง การ ป
ฏิสนธิ ของ

 พืช ได ถูกตอ
ง

     ก  ก
ระบวนกา

รสรางเซล
ลสืบพันธุ 

ค  การผ
สมของเซ

ลลสืบพันธุเพศผูกับเพศเมีย
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ารถายละ

อองเรณูของพืชโดยแมล
ง ง  การที่ล

ะอองเรณ
ูไปตกบนย

อดเกสรเพ
ศเมีย

LT

หลัง ปฏิสน
ธิ แลว ผนัง

 รังไข จะ เจ
ริญ ไป เปน เปล

ือก และเย
ื่อ ของ ผล 

เยื่อหุม ออ
วุล  เจริญ  เปน เปลือ

กหุม เมล็ด
 

สวน กลีบ
 เลี้ยง กล

ีบ ดอก ยอ
ด เกสร เพ
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 สลายตัว ไ
ป

SK

นัก เรียน:
 ตั้ง คำ ถา

ม 

กอนปฏิบ
ัติกิจกรรม
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นัก เรียน: 
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